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FAIS CE QUE DOIS!

L’Angleterre et les Dominions
h

“Yeomen" et “Flunkeys” — Le parfait “colo­
nial” — Gare au chaudron “économique!”

autres — ou alors, que le gouvernement canadien mette enfin le 
gouvernement britannique au pied du mur et tire au clair les 
tenants et aboutissants de la question impériale-, qu’il fasse dé­
finir une bonne fois ce que l’Angleterre attend de ses vassaux et 
ce qu’elle leur promet en retour.

Henri BOURASSA.

à tous égards, 
abl:e et

Sous le régime de 1867, le Canada occupait, dans la société 
des nations britanniques, à peu près le rang du yeoman dans 
l’Angle terre du moyen âge. Situés à mi-chemin entre la gentry 
et les serfs, les yeomen étaient des hommes libres, attaches à la 
glèbe par un titre permanent et chargés de certaines redevances, 
mais exempts du service militaire et, naturellement, privés de 
tout droit de représentation. Sous le régime nouveau, les Domi­
nions ont franchi uiie nouvelle étape du servage. Ils sont, à 
l’égard de l’Angleterre, dans une situation analogue à celle des 
demi-vassaux, moitié nobles, moitié valets, qui étaient attachés 
au service du roi. Ces flunkeys de haut rang portaient les avinés; 
ils accompagnaient le maître dans ses expéditions militaires, 
mangeaient parfois à sa table et assistaient, silencieux, à ses cou- 
soils de guerre — surtout lorsqu’ils étaient de bonne main et que 
la partie était chaude. Mais jamais, au grand jamais, ils ne pé­
nétraient dans le cabinet du roi, ni à la Chambre des pairs, si ce 
n’est à titre de porte-queue. C’étaient, en somme, des domesti­
ques de qualité.

Ni l’une ni l’autre de-ces situations ne représente, pour un 
peuple, la plénitude de la vie nationale. Mais assurément, entre 
la dépendance limitée que le Canada subissait en 1867 et la coû­
teuse vassalité que lui a valu sa participation aux guerres de 
l’Empire, la première était infiniment préférable à 
plus humble mais moins dégradante, plus sûre, plus équita 
moins onéreuse.

Aux yeux de M. Aylesworth, les deux situations se valent et 
même se confondent; rien n’est changé dans le statut des colo­
nies et aucun changement n’est désirable. L’onéreuse et déce­
vante servitude dans laquelle nous vivons, c’est l’idéal national! 
Ce parfait et dévot colonial exprime vraisemblablement, je ne 
dirai pas la pensée, mais l’instinct de la plupart des hommes de 
sa génération et d’un grand nombre de la nôtre, voire de celle 
qui nous marche sur les talons. Chose curieuse et qui souligne à 
merveille l’irréflexion et l’injustice foncière des démocraties, de 
tous les chefs d’opinion qui ont commandé, depuis un quart de 
siècle, l’influence et les votes, le seul qui ait parfois tenté de re­
gimber contre cette dégradation, c’est sir Robert Borden, tant 
honni des bons Canayens comme le principal auteur de tous nos 
maux.

* * *
Que les coloniaux du type Aylesworth-Fielding restent obsti­

nément attachés à un ordre de choses oui leur a valu honneurs, 
places et profits, cela se conçoit. Que leur attitude et leur lan-

iue le régime colonial, fran­
cs Canadiens, c’est encore 

admissible. Mais ils auront de la peine à convaincre leurs com­
patriotes, même les moins fiers, que le régime qui a coûté au 
pays la vie de cent mille hommes et une dette de deux milliards 
est exactement le même que le régime sous lequel le Canada ne 
participait à aucun? guerre de l’Angleterre en dehors de l’Amé­
rique.

A cet égard, les hommes d’Etat anglais, même les plus “tran­
quilles”, sont plus clairvoyants que les nôtres; ils ont meilleure 
opinion des coloniaux que les coloniaux eux-memes. Sans doute, 
tant que les peuplades d’outre-mer consentiront à se laisser ber­
ner impérialement, ils en tireront tout le sang et tout l’or possi­
ble et les paieront en monnaie de singe, en bouts de ruban et en 
verroteries. Mais ils savent que ce regime de duperie ne durera 
pas toujours. Ils pressentent des réveils, des sursauts. “Le mo­
ment le plus difficile pour un père et un fils”, fait observer M. 
Bonar Law, “c’est celui où le fils commence à sentir l’éveil de la 
virilité. Telle est aujourd’hui notre situation en face des Domi­
nions”. L'observation est juste; mais, comme toute comparai­
son, elle cloche par un côté. Cet appel de la virilité, au propre et 
au figuré, tout le monde ne l’entend pas au même âge ni avec la 
même intensité. M. Aylesworth, vieux juriste, était déjà chauve 
comme une boule de billard quand lord Alverstone l’empanacha 
si gaillardement, il y a quelque vingt années; qu’il ne bondisse 
pas aujourd’hui comme un chevreau qui sent percer ses cornes, 
personne n’y trouvera à redire. Que le réveil de la virilité ne 
soit pas frénétique chez M. Fleldiqg, dont les fredaines anti- 
fédéralistes remontent aux quasi-premières années de la Confé­
dération, c’est tout naturel. Les politiciens de cette génération, 
qui fut celle du renos-après les luttes d’autrefois, avaient réussi 
à communiquer à leurs contemporains leur tempérament d’eu­
nuques. L’opinion se livra de plus en plus aux stériles'passions 
de la petite politicaillerie, brusquement interrompue par l’effort 
démesuré de la Grande Guerre; entre-temps, les appétences de 
la cupidité mercantile avaient grandi effroyablement, sans 
autre dérivatif que les verbalismes irréfléchi» d’un jm- 
triotisme enfantin ou les fugues spasmodiques d’un patrio­
tisme à rebours. Tout cela, ces contrastes violents, ce faux 
enseignement, ont presque éteint dans la génération actuelle et 
dans celle de demain le sens rationnel du devoir civique et des 
droits de la nation. Mais enfin, quoi qu’on fasse, on n’arrive pas 
à émasculer tout un peuple pour toujours. Il reste encore, au 
Canada, un certain nombre d’hommes normaux, qui ont des ins­
tincts d’hommes, des pensées d’hommes. Ils susciteront des hom­
mes; et le peuple canadien finira par pensér et par agir comme 
un peuple d’hommes.

* *
Même si les coloniaux contents réussissaient à empêcher 

l’éveil de la fierté virile, ils ne parviendraient pas, en Amérique 
anglaise, en plein vingtième siècle, à étouffer la voix de l’intérêt. 
Si Tes Canadiens d’aujourd’hui ne s’aperçoivent pas ou se sou­
cient médiocrement de ce qu’ils ont perdu, depuis vingt ans, en 
dignité et en sécurité nationale, à jouer le rôle de flunkeys impé­
riaux, ils commencent à constater que cela coûte chaud. M. 
Meighen n eu beau promettre la banqueroute du Canada pour 
sauver l’EmplreV comme cri de guerre, passe; comme program­
me de paix, cela ne va plus.

C’est évidemment cet aspect de la situation qui tracasse M. 
Bonar Law. Il annonce pour l'an prochain une conférence éco­
nomique de l’Empire. Il a fait inviter les Hauts Commissaires 
des Dominions à étudier les facteurs économiques de la question 
d’Orient. Mais tout cela, c’est bonnet blanc, blanc bonnet. Plus 
que jamais, cl nul ne le sait mieux que M. Bonar Law, les ques­
tions économiques et les questions politiques se comnénètrent. 
Plus que jamais. la rivalité des intérêts économiques domine les 
traclations de la diplomatie, le jeu des alliances, des ententes, 
des rapprochements, des éloignements et des ruptures. Entre 
l’Allemagne et la France, la Russie et la Turquie, la France et 
l’Angleterre, les Etats-Unis et tout le monde, les intérêts d’argent 
dominent tout et Urcnt partie de tout: haines de races, soif de 
revanche, désir de sécurité, etc. Causer d'affaires avec les colo­
niaux, cela veut dire, tour les Anglais, entraîner les Dominions 
dans l’orbite de leurs intérêts d’argent, servis par leurs moyens 
d'action politique et, au besoin, par la force de leurs armes. Ce 
qu’ils veulent, c’est nous faire porter une partie des amies et 
garder en leurs mains tous les pouvoirs politiques.

Si le Canada veut éviter de verser son sang et son or —- pour 
ce qui lui en reste! —- dans lu prochaine guerre européenne, qu’il 
•e tienne à Pécari des conférences économique» comme des

Propos d'Ottawa

Le remaniement de la 
carte électorale

Il se fera ces mois-ci — Gros débat en perspecti­
ve — L’Est perd et TOuest gagne du terrain — 
Notre province n’aura plus que 65 députés sur 
244.

Ottawa, 12. — Peu après l’ouver­
ture de la prochaine session le gou­
vernement présentera un bill pour 
le remaniement des collèges élec­
toraux. Ce sera le sixième depuis 
la confédération, et il suivra le 
cens décennal que les employés du 
gouvernement ont terminé l’an 
passé. On le classe déjà parmi les 
lois les plus importantes de l’an­
née prochaine, et comme l’une 
des plus difficiles à élaborer et à 
faire adopter.

, En 1913, lorsque M. Borden pré­
senta uqi bill semblable, son gou­
vernement n’entreprit pas de déli­
miter tout de suite les divers com­
tés ni d’effectuer les changements 
qui s’imposaient. La copie origina- 
lle de la loi laissait en blanc ce qui 
avait trait aux frontières des com­
tés et un comité parlementaire y 
inscrivit ensuite le plan et les bor­
nes des "circonscriptions. Les li­
béraux suivront probablement cet 
exemple, cette année. Il n’y aura 
une différence à signaler que dans 
la composition du comité parle­
mentaire. La dernière fois il comp­
tait quatre ministériels et trois op- 
positionnistes; cette année, il fau­
dra évidemment y inclure des pro­
gressistes.

* * *
Aucun parlement, depuis la Con­

fédération, n’aura été aussi nom­
breux que le prochain. Il contien­
dra 244 députés, soit neuf de plus 
que le oarlement actuel. Mais le 
travail du comité parlementaire 
ne consistera pas qu’à former neuf 
autres comtes. Quelques provinces 
perdront, en effet, un ou deux re­
présentants à la Chambre des com­
munes, et d’autres gagneront ce 
même nombre, de sorte que le tra­
vail de révision sera plus considé­
rable qu’on serait porté a le croire 
à première vue.

Le Québec, qui avait 65 députés, 
gardera ce même nombre. La Nou­
velle-Ecosse, qui en avait 19 au 
moment de la Confédération, qui en 
eut plus tard 21, et en a actuelle­
ment 16, n’en aura plus que 14. 
L’Iile-du-Prince-Edouard gardera 
ses 4 représentants. Le Nouveau- 
Brunswick restera avec ses 11 dé­
putés, mais se rappellera sans dou­
te l’époque ou il en eut 20. L’Onta­
rio aura aussi à enregistrer une 
perte peu considérable, celle d’un 
seul député, mais c’est déjà quel- 
oue chose. A l’époque de la Confé­
dération il en avait 82, comme au- 
ioord’hui, et pour la première fois 
il en aura moins que cela. En 1872, 
il en eut 88. en 1892 il en eut 92, 
mais de 1903 à aujourd’hui il a 
descendu sans interruption de 86 
à 82, et enfin il touchera 81.

* 4= *
Les provinces de l’Est, à l’ex­

ception du Québec, perdent un 
grand nombre de députés depuis 
quelques années, depuis 20 ans 
surtout. L’Ouest les gagne. Cette 
partie de notre pays se développe 
rapidement et augmente su popu­
lation chaque année. Le Manitoba, 
qui apparaît pour la première fois 
dans un bill de remaniement, en 
1872, avec fi députés, en aura 17 
dans le prochain parlement et il en 
a 15 dans le présent, ha Colombie 
anglaise, qui n’est une province ca­
nadienne que depuis la même épo­
que, aura 14 représentants dans le 
prochain parlement, elle en a 13 
dans ce parlement-ci et en avait 4 
au début. La Saskatchewan passe 
successivement de 10 députés en 
1905, à 16 en 1913, et passera à 21 
dans He prochain. L’Alberta, pour 
sa part, monte aussi par bonds 
successifs: 7 députés en 1906. 12 
députés en 1913, et 16 députés dans 
le prochain parlement.

Seul le Yukon, dans cette partie 
du pays, n une population en bais­
se. En' 1902 il avait 27,212 de po­
pulation. C’était l'époque de la fiè­
vre de l’or et des milliers de gens 
attirés par la fièvre de l’or garnis­
saient ce territoire glacial. Aujour­
d’hui il ne reste plus que 4,157 ha­
bitants dans la même partie du 
pays. Le Yukon nu climat rude se 
dépeuple lentement et sûrement. 
On croit que le parlement lui lais­
sera encore son unique député au 
prochain remaniement, mais ce 
n’est pas sûr.

Les trois provinces des prairies 
auront donc 11 Représentants de 
plus, dans le prochain parlement. 
Le Manitoba, la Saskatchewan et 
l’Alberta prendront ainsi une nou­
velle Importance dans les desti­
nées du pays. Du même coup, l’Est 
perdra un peu de son emprise sur 
ta politique canadienne, dont Taxe 
se déplacera un peu plus vers 
l’Ouest.

* * *
Plusieurs questions importantes 

menacent de se greffer sur le nou­
veau bill du remaniement, à la 
prochaine session, 11 est probable, 
tout d'abord, que le comité parla* 
mentnire observera quelques lar­
ges principes dans In delimitation 
tics* nouveaux comtés. On resneetc- 
ra les lionnes des municipalités et 
l’on tAchera d’égaliser un peu la

Pas de foyer national arménien en Turquie

population dans chaque circons­
cription. On s’attend à une lutte 
sur ce dernier point, cependant, 
entre les représentants des villes 
et des campagnes. Mais certaines 
inégalités doivent disparaître. Ain­
si Maisonneuve, dans le Québec, a 
une population de 64,933 âmes, et 
Brome de 13,4)00 âmes environ; 
York-sud, dans l’Ontario, a ûne 
population de 100,054 âmes, et 
Peterboro-est, 13,716. Et ainsi de 
suite. On reconnaît généralement 
qu’il faut faire disparaître ces ano­
malies flagrantes; mais les progres­
sistes, d’un autre côté, ne voudront 
pas que d’on diminue trop le nom­
bre des comtés de campagne, pour 
en donner plusieurs aux villes. 
L’Ac/e de l’Amérique britannique 
du Nord ne pose aucun principe 
défini; mais dans les anciens bills 
on donnait une certaine importan­
ce au territoire en môme temps 
qu’à la population. Le prochain co­
mité devra suivre ce précédent; et 
les comtés des villes pourront 
compter, comme par le passé, plus 
d’électeurs que ceux de la campa­
gne.

Une autre clause suscitera un 
long débat, parce que l’on dit ou- 
vertemeht que l’Ontario va cher­
cher à s’en prévaloir pour garder 
le même nombre de députés. Les 
représentants des Provinces Mari­
times l’ont déjà invoquée au der­
nier remaniement. C’esl que le 
nombre des députés pour une pro­
vince ne sera pas réduit, dans le 
cas où la proportion de lu popu­
lation de cette province par rap­
port à la population totale du Ca­
nada n’aura paû diminué d’un 
vingtième. Il s’agira d’interpréter 
cette clause; el les avocats retors 
des provinces atlantiques et de 
l’Ontario s’attelleront ô la besogne, 
pour garder le même nombre de 
représentants à la Chambre.

Les bills de remaniement de la 
carte électorale excitent toujours 
un intérêt intense. Le gouverne­
ment qui a une forte majorité en 
profite d’habitude pour tailler les 
comtés à sa façon, donner à l’op­
position quelques comtés où elle 
remportera une majorilé énorme 
afin d’en garder plusieurs où il 
aura une petite majorilé. Sir John 
Macdonald, qui était astucieux, ha­
bile, et faisait toujours passer avec 
une bonhomie souriante les lois 
qui rîésarçonnaiopt ses adversai­
res avec injustice, employait vo­
lontiers ce moyen pour tenir son 
parti au pouvoir,

A la prochaine session il est 
probable que la lutte sur cette loi 
sera plus violente et plus rude que 
d’habitude. Progressistes contre 
conservateurs et libéraux, gens des 
villes contre gens de la campagne. 
Est contre Ouest, Ontario qui ne 
veut plus perdre un seul député, 
voilà autant de conflits en pers­
pective. Les intéressés auront donc 
a surveiller attentivement leurs ad­
versaires pour ne pas se faire jou­
er.

Remarquons enfin que le Québec 
avait 65 représentants sur 181, à 
l’époque de la Confédération et 
qu’il n’en aura plus que 65 sur 244. 
Méditons ces chiffres.

Léo-Paul DESROSIERS.

bord, ensuite le mal d’autrui — il u 
a des gens insensibles à toute pi­
qûre. Les épais ne ressentent que le 
coup de massue, et le coup de mas­
sue, fatigant, manque singulière­
ment d'élégance. Il est difficile aus­
si de l’administrer à l’insu de tout 
le monde, à commencer par la vic­
time, Est-ce que l’on pique les élé­
phants et les hippopotames?

Le coup d'épingle parait vieux 
jeu, maintenant. A Paris, ville qui 
lance les modes, c’est le coup d’ai­
guille qui est en vogue. Dans le nié 
tro, en iranret dans la rue, les vona­
geurs on les piétons reçoivent des 
aiguilles dans le corps. Une dame 
en a reçu une dans le cou, et cepen­
dant il n’g avait personne autour 
d’elle. On suppose que les piquants 
plaisants lancent leurs projectiles 
de loin, avec un tube.

Les Parisiennes éi qui les avions 
allemands n’ont pas fait perdre la 
houle, durant la guerre, ont presque 
la frousse. Elles hésitent à faire 
leurs emplettes.

Les lunatiques adonnés à ce stu­
pide passe-temps n’ont même pas 
l'originalité d’inventeurs. Sous 
Louis XV et le Directoire, les piqû­
res d’épingle ont défrayé lu chroni­
que et effrayé le public.

C’est une manie comme le coupa­
ge de cheveux, le tango, le shimmy, 
le jazz. C’est peut-être tout simple­
ment de la cocaïnomanie. Les Dopés 
de M. Paul Gury sont rendus éi Paris.

Ma chère, emmitouflés comme 
nous le sommes en hiver — é> notre 
climat sauveur! — est-ce que nous 
nous en fichons, un peu des lan­
ceurs d’épingle, dans la rue et en 
tram? Il n’y a de piqûres dangereu­
ses qu’au coin du feu, ou, pour par­
ler à la parisienne, qu'aux five 
o’clock tea où l’on arrose de fin 
breuvage, à gestes menas, ta réputa­
tion du prochain.

POLLUX.

Bloc-notes

Les Turcs refusent la requête des Arméniens ap­
puyée par lord Curzon — Ce serait démembrer 
leur pays, disent*ils.

L’oeuvre des démagogues étrangers.

Billet du soir
>- -dm

Coups d'épingle
‘"Pas de coups d’épingle, mes­

sieurs, des coups d’épée”, disait ri 
ses calomniateurs 7'artarin, ce 
preux du dix-neuvième siècle.

C’est un mot sublime que répètent 
certains politlcailleurs, plutôt frères 
de Sancho t/ue de don Quichotte.

Le coup d’épingle est un coup 
traître, un coup qui fait perdre le 
sang-froid, an peu comme le coup 
de pied de l’dne. Multiplié, il de­
vient insupportable comme le sup­
plice de la gonfle d’eau. Les embras­
sades d’essaims inspirent une répul­
sion universelle, on ne sail trop 
pourquoi. Au sens littéral du mol, 
chacun tient à sa peau. Ecumoire, 
personne ne veut le devenir, même 
ceux qui laissent échapper un secret 
par tous les pores.

Piqûres d’. épingle,,piqûres cuisan­
tes! Les femmes, gardes-malades iiL 
signes, sont également des artistes 
pour administrer ces sortes de bles­
sures. Elles piquent comme des 
abeilles, si elles pansent comme des 
anges.

Sur te boni de leur langue, elles 
ont l’épingle la plus effilée que l'on 
connaisse. Cela entre dans ta réputa­
tion du prochain, comme dans du 
beurre. Pointe de feu qui brûle jus­
qu'aux os!

Le coup d’épingle est un si>ort — 
peut-être féminin dans lequel bien 
des hommes sont passés maîtres. Il 
prouve que l'absence de brutalité se 
concilie avec ta cruauté. Plus que 
le. rugby, il se recommande à la 
faiblesse (?) féminine.

Malheureusement, pour le bon­
heur de l'humanité, — définition du 
fabuliste * chercher son bien d'a­

LAUSANNE, 13 (S. P. A.). — La Turquie a refusé, aujourd’hui, de 
créer un foyer national pour les Arméniens sur son territoire. lsmet-pa- 
cha voit dans cette demande une nouvelle tentative de démembrer la 
Turquie.

UN EMPIETEMENT SUR LA TURQUIE
LAUSANNE, 13 (S. P. A.). — Les plénipotentiaires du gouvernement 

d’Angora s’opposent énergiquement au projet des puissances d’inclure 
dans le traité qu’on espère rédiger et signer à Lausanne des clauses rela­
tives aux peuples en minorité en Turquie.

Ismet-pacha et les autres délégués ottomans ne veulent point que Ton 
impose à leur pays l’obligation de protéger les sujet» étrangers qui habi­
tent ou habiteront leur territoire. Ils soutiennent que ces règlements 
internationaux empiéteraient sur la souveraineté turque.

Ismet-pacha a protesté avec véhémence, hier. Il a déclaré que la 
lurquie ne permettra pus à la Société des Nations de protéger les mino­
rités.

LE PARADIS DES ETRANGERS
Selon les hommes d’Etat ottomans, les Arméniens domiciliés en Tur­

quie s’y trouveraient très bien, si des démagogues étrangers ne cher­
chaient sans cesse à les soulever. Ismet a fait comprendre que la Turquie 
sera toujours un paradis pour les étrangers qui se conduisent bien et qui 
se conforment aux lois du pays. Il a aussi déclaré que les Grecs de Cons­
tantinople n’auront pas besoin de quitter le pays, s’ils sont natifs de l’en­
droit et s’ils veulent se faire naturaliser.

On estime que seulement 50,000 des 400,000 Hellènes qui habitent 
Constantinople ont conservé leur citoyenneté grecque. On espère que lu 
colonie grecque aura la permission de demeurer dans la capitale ottoma­
ne où elle contribue beaucoup à accélérer le commerce.

UN REFUGE POUR LES MINORITES
L’attitude intransigeante des Turcs sur le problème des minorités 

déplaît aux Alliés. Ceux-ci désirent un accord bien net sur. cette embar­
rassante question,

Ismel a promis de répondre par écrit à la requête des Alliés deman­
dant à la I urquie de faire connaître un endroit où les populations en 
minorité pourraient trouver un refuge.

Pour Montréal
Donner à l’oeuvre de l’hôpitai des 

tuberculeux, ce n’est pat seulement 
faire la charité. C’est aussi s’assurer 
contre la propagation de la peste 
blanche dans son entourage et jus­
que dans sa famille. La tuberculose 
ne respecte personne, si on s’y ex­
pose. Or on s’y expose, en laissant 
sans abri les centaines de tubercu­
leux sans ressources qui, présente­
ment, circulent dans Montréal. Don­
nons donc; et, en même temps que 
nous ferons une bonne oeuvre et 
que nous avancerons la cause de 
l’hygiène, nous nous protégerons.

Les bills Robert
Tandis que le gouvernement de 

Québec laisse en plan le bill Tasche­
reau-Roberts. on annonce dans les 
journaux que le groupe E.-A. Robert 
abandonne ses trois extraordinaires 
projets de lois qui devaient, s’ils 
étaient votés, lui abandonner un 
quasi-monopole de l'éclairage, de 
l’énergie et des transports électri­
ques. dans toute notre province, A 
la veille des élections, pareilles me­
sures paraissaient fort mal et nos 
députes, même s’ils n’avaient été 
mus que par le souci de ne pas se 
mettre au plus mal avec leurs élec­
teurs, ne pouvaient faire autrement 
que de témoigner au groupe Robert, 
malgré ses associés puissants dans 
les conseils du parti, une froideur 
déconcertante. Aussi, pour cette 
fois, le coup d’audace a-t-il raté. M. 
Robert est homnm à vouloir se re­
prendre plus tard, sitôt que les elec­
tions auront eu lieu. Entre temps, il 
remanie ses projets et saisit notre lé­
gislature de deux autres bills qu’on 
fera bien d’étudier à fond avant de 
les voter. Il n’y a parfois rien d'aus­
si dangereux que les bills de fin de 
session, avec leurs petites clauses 
qui n’ont l’air de rien. R suffit que 
le consortium Robert se présente 
quelque part, demandant quoi que 
ce soit, pour qu’il ne soit pas mau­
vais d’approfondir la question avant 
de lui accorder ce qu’il veut. Quire 
les intérêts, qu’il faut protéger, des 
porteurs d’obligations des sociétés 
intéressées, dans cette affaire-ci, il 
y a ceux du publie en général, qu’on 
ne doit pas négliger.
Pour 1923

M. l’abbé Moreux, directeur de 
l’observatoire de Bourges, en Fran­
ce, astronome distingué, et dont 
un journaliste québécois a prétendu 
faire, ces mois-ci, un expert en gé­
nie forestier, - ne fait pas, pour 
1923, des pronostics bien favora­
bles, quant à la solidité de l’écorce 
terrestre. Il vient d’écrire, dans un 
journal de Paris, qu’il faut s’atten­
dre, l’an prochain, à de nouveaux 
tremblements de terre. Selon lui, il 
y a relation entre la plus ou moin­
dre grande activité solaire et les se­
cousses de la croûte terrestre. "Nous 
savons”, dit-il, après avoir expliqué 
assez longuement celte théorie, “que 
les tremblements de terre doivent 
avoir lieu surtout aux périodes d’ac­
calmies qui reviennent en moyenne 
tous les onze ans. Nous voilà donc 
avertis. Le maximum de l’activité 
solaire a eu lieu en 1917 et nous de­
vons nous attendre à un minimum 
dans l'année 1923. Les tremblements 
de terre devront donc se grouper 
autour de cette date fatidique. Au 
reste, le mouvement est déjà com­
mencé. L’Amérique vient de payer 
luggement son tribut à l’implacable 
fléau (eet article est écrit au lende­
main des séismes du Chili); on en 
a signalé une assez longue secousse 
à Marseille; d'autres viendront, n’en 
doutez pas; le tassement débute tou­
jours par la dépression méditerra­
néenne, mais d’ici peu, le Japon, les 
Antilles peut-être, ou le Mexique, le

La session de Québec

Les taxes scolaires pour l’instruction 
des récents immigrés

Projet que la Chambre étudiera aujourd’hui^ 
quant à Montréal — La voirie et M. Sauvé — 
Les biens d’Eglise et de communautés et la loi 
des cités et villes.

(Par LOUIS DUPIRE) 
Québec, le 12. — Mercredi le co­

mité des bills publics aura à s'oc­
cuper d’une question d'une vive im­
portance, particulièrement au mo­
ment où un groupe de capitalistes 
prône l’immigration à outrance. Les 
contribuables de Montréal vont res­
sentir dans leur porte-fetiille ie 
coût de celte immigration. Dans la 
métropole, on sait que les non-ca­
tholiques et les non-protestants, 
d’âge scolaire, sont admis dans les 
écoles protestantes. L'ancienne loi 
ne pourvoyait qu’à l’instruction 
des Israélites, qui étaient considé­
rés comme protestants, Les autres 
non-catholiques et non-protestants, 
tels que les Grecs orthodoxes, ne 
possédaient pas de droits scolaires. 
En fait, ils étaient reçus dans les 
écoles protestantes. On aurait sans 
doute pu en attirer un bon nombre

dans les écoles catholiques et leur 
donner une ‘formation française? 
mais on ne l’a pas fait pour des mo­
tifs qu’il serait long d’analyser ici.

Les Juifs et autres non-catholi­
ques et non-protestants représen­
tent 42% de la population scolaire 
protestante. Les Israélites ne contri­
buent que 15% du coût de l’entre­
tien de leurs enfants dans les écoles 
protestantes, Les contribuables ap­
partenant aux autres religions 
paient la taxe des neutres.

En vertu d’une entente transac­
tionnelle intervenue entre les deux 
commissions scolaires de Montréal, 
la catholique et la protestante, et 
que l’on demandera mercredi à la 
législature de ratifier, le coût d’en­
tretien des enfants non-catholiques 
et non-protestant» sera prélevé à

(Suite à la deuxième page.)

Turkestan entreront dans la dan­
se....” (le Petit Journal. 23 novem­
bre). Au Canada, nous ne connais­
sons guère ces catastrophes; et 
quand la terre tremble, c’esl, sauf de 
très rares exceptions, — ainsi aux 
premiers temps de la colonie fran­
çaise, dans la région de Québec, — 
d’un mouvement plutôt impercepti­
ble. C’est fort heureux.

Une “industrie”
Le Globe, de Toronto, qui eu a 

contre tout commercé d’ak ooLvient 
de mener une petite enquête sur les 
ventes illicites de whiskies, à Vul- 
leyfield, chez nous, tout près de la ! 
frontière américaine. 11 en publie 
les conclusions dans son numéro 
d’hier, première page, en dépêche 
datée de Vnlleyficld, 11 décembre, 
sous cette manchette de deux colon­
nes: "New Village Industry Thrives 
under Government s System of Con­
trolling Liquor Sales, une nouvel­
le industrie qui prospère, sous le i 

! système de la surveillance des ven­
tes d’alcool par le gouvernement.” 
H continue : "Curb Market Opens 
Each Morning, When Hardy Habi­
tant Comes to Fill Orders (or his 
Customers who Languish under Ae­
gis of the Volstead Act, H y a 
marché ouvert tous les matins, alors 
que les habitants viennent remplir 
les commandes que leur donnent 
des clients américains assoiffés par 
la loi Volstead.” Nous donnons ail­
leurs. à titre documentaire, le texte 
de la dépêche même du Globe. R 
reste à voir jusqu’où lout cela est 
fondé et si les détails pittoresques 
de ce journal de Toronto sont bien 
exacts, s’il n’exngèrc pas. Ce que 
l’on sait, cependant, d’après des sta­
tistiques officielles de la Commis­
sion de* alcools, fournies par le tré­
sorier provincial à la Chambre des 
députés, il y a quelques semaines, 
c’est qu’il se vend bien plus d’al­
cool à Vnlleyficld qu’aux Trois-Ri­
vières, dont la population de la ville 
et du district avoisinant est pour­
tant plus considérable que celle de 
joule la région provinciale dont

Vallevfield est le centre. Où va cet 
alcool? C’est ce que le Globe prétend 
expliquer; et si ce qu'il dit paraît 
exagéré, quant aux détails, les sta­
tistiques officielles du gouverne 
ment provincial donnent tout de 
même une certaine vraisemblance à 
tout cela.
“Une noce d’autrefois”

C’est h* titre du dernier dessin 
annuel, en date, de l’artiste probe et 
bien de chez nous qu’est Edmond-J. 
Massicotte. La noce d’alitrefois, c’est 
l’arrivée, à la maison paternelle, au 
bord de la route, d’une noce cana- 
dicnne-française, les grands-parents 
dans l’attente au seuil de la maison, 
lout émus, la filée de voitures rem­
plies d’invités endimanchés, les ma­
riés guillerets, les enfants de la mai­
son en toilette, les petits voisins cu­
rieux, au fond une vieille maison 
avec son pulls à brimbale, et enfin, 
à l’arrière plan, les coteaux fer­
mant le paysage surmonté du dou­
ble clocher de l’église où il s’en est 
tant marié, de res braves gens. L’ar­
tiste a mis le meilleur de son art 
dans tout çela et son crayon fixe 
une fois de plus une vraie scène du 
chez nous d’il y a quelques décades. 
Avis aux amateurs de choses cana­
diennes.

G. P.

Pour les étrenne»

N’oubliez pas que Tun des meil­
leurs cadeaux que Von puisse faire, 
à l’occasion des Fêtes, c’est le don 
d'un abonnement à un journal ou à 
une revue de caractère élevé.

Excellent moyen aussi de répan 
dre une publication qut Ton croit 
utile.

Que les amis du Devoir veuillent 
i bien se le rappeler.
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'Le Québec”
V. le directeur,

Dane la livraison de décembre du 
Canada français, un littérateur 
distingué condamne sans aucun 
ménagement ceux qui disent “le 
Québec” au lieu de "la province 
de Québec". Je ne m’arrêterai pas 
à démontrer que la première de 
ces expressions peut s'employer. 
Cette démonstration a déjà été 
faite. J’admets d’ailleurs que la 
deuxieme de ces manières de dire 
est plus élégante que la première.

L'éminent écrivain dit aussi: 
t‘...Quand le contexte le permet­
tait, on écrivait tout simplement et 
très clairement “Québec" sans ar­
ticle pour “la province de Qué­
bec". "Québec" sans article pour 
“la province de Québec", c'est très 
simple, et ça peut être clair, si le 
coniexte exclut tout possibilité 
d’équivoque, mais ce n'est pas 
conforme au bon usage, ce n est 
pas grammatical.
..Pour se justifier, l’auteur ajoute: 
"...Les noms des villes ne prenant 
pas d’article même quand ils dé-■ 
signent la région ou la province 
qui tes entoure.” Il faut distinguer. 
Si le nom d'une ville, par simple 
extension de sens, désigne vague­
ment la région environnante, il ne 
prend pas l'article. Ainsi chacun 
sait que fon peut être “de Paris 
mime" ou simplement “de Paris', 
c'est-à-dire du voisinage. Il en est 
tout autrement quand le nom d'une 
ville devient le nom propre d’un 
pans; alors U prend, il exige iar- 
ticle, à moins qu'il ne soit employé 
comme complement du nom com­
mun du pays. Donnons quelques 
exemples; car enfin, c’est l’usage 
qui décide en ces matières. On dit : 
“Luxembourg” (pour désigner la 
ville) et “la province de Québec’ 
xembourg" ou “le Luxembourg";

■ “Hanovre” et “le royaume de Ha­
novre” ou iCle Hanovre; “Bruns­
wick” et le duché de Brunswick" 
ou “le Brunswick"; “Guatemala" 
et “la république de Guatémala” ou 
“le Guatemala". Il faut dire de mê­
me: "Québec" (pour désigner la 
ville) et "la province de Québec" 
ou “le Québec". Quel que soit le 
contexte. "Québec” tout court et 
sans article ne peut s'appliquer à 
la province.

Ce serait tomber dans l’angheis- 
me que de dire: "La population 
d’Ontario est plus forte que ceile 
de Québec.” Il faut dire: “La po­
pulation de l'Ontario est plus forte 
que celle du Québec", ou bien : 
“...que celle de la province de 
Québec".

F. de BELHERBE.

A propos d’une
nouvelle loi

Bien cher monsieur.
Il y a bien longtemps, l’empe­

reur Théodore écrivait à Rufin, 
préfet du prétoire: “Si quelqu’un 
parlé mal de notre personne ou de 
notre gouvernement, nous ne vou­
lions pus le punir. S’il a parlé avec 
légèreté, il faut le mépriser, si c’est 
folie, il faut le püaindre; si c’est 
une injure, il faut lui pardonner."

\’e trouvez-vous /xi; que ces pa­
roles ont du bon sens? Les dépu­
tés de Québec pourraient peut-etre 
les méditer avec avantage.

Bien à vous.
CITOYEN.

Le Correspondant
Fondé en mars 1829

Ltt plus ancienne revue françai­
se. Parait le 10 et le 25 de chaque 
mois. Sommaire du 25 novembre
1922.

I— Qui a voulu la guerre? — La 
politique autrichienne des catas­
trophes (1906-1913). D’après des 
documents autrichiens—I. P. Dect- 
ee-Aiglnt.

II— La le$on de quatre accidents 
récents. — Avec quatre croquis. — 
Maxime du Rourei.

III— L’épopée belge. — D’après 
une prochaine publication.—Amé- 
dêe Britsch.

IV— Le rubis —Koman, I. — Jean 
de la Brète.

V— Le désastre républicain aux 
Etats-Unis.—A propos des élections 
du 7 novembre.

VI— Ibsen.- La place de son oeu­
vre dramatique dans l’histoire lit 
têraire, Alfred Poizat.

VII— Le mouvement economique 
--La foire de Lyon.—Les combus­
tibles liquides.—L’automobile.— Le 
Japon.—La Russie. ■— Antoine de 
Tarlê.

VIII— Notes et aperçus. Un 
plan de réforme politique. - De 
Lansac de I.alwrle.

IX— Dans les provinces. — Ray­
mond Labrlot.

X— A travers la presse étrangère. 
•—Revues de Hongrie et d'Autriche. 
•—Revue de Hongrie,—Les pays du 
Danube. — Nene Reich. — Oester- 
reichische rundschau. — Traduc­
tion de Guy de Valons.

XI— Les oeuvres et les hommes. 
—Chronique des expositions, de la 
ainsique et du théâtre. — Maurice 
Brillant.

XIII—Bulletin bibliographique.
Prix de l’abonnement : étranger, 

un an: 70 fr.. 0 mois: 30 fr. On s’a­
bonne à Paris aux bureaux du Cor­
respondant, rue Saint-Guillaume, 31 
dans tous les bureaux de poste et 
cher tous les libraires des dépar- 
‘ernents.

Le Pape et l’Université grégorienne
“.,.A la question qu’on entend 

si souvent formulef: “La science 
et la foi peuvent-elles s’accorder et 
se donner la main?", il n’est pas 
de meilleure réponse que de consa­
crer soi-même sa vie et à la scien­
ce et à la foi.”

Nous extrayons ces pages de la 
Croix de Paris, numéro du 1er dé­
cembre:

En ce premier mois de l’année 
universitaire, S. S. Pie XI a voulu 
recevoir les professeurs et les étu­
diants de l'Université grégorien­
ne. Il se fit d’nbord présenter dans 
la salle du trône les membres du 
corps professoral. Leurs trois Fa­
cultés — philosophie, théologie et 
droit — y étaient au complet; seul, 
le T. R. P. Ehrlé y manquait, et le 
Saint-Père observa, en souriant, 
qu’il en connaissait la raison. (On 
sait que le T. R. P. Ehrlé fait partie 
de la prochaine promotion cardi­
nalice.)

Accompagné de sa cour, le Pape 
se rendit avec eux dans la salle 
des Béatifications. Les onze cents 
élèves de l’Université grégorienne 
l’y saluèrent de leurs acclamations. 
Il y écouta, assis au trône, l’adres­
se du recteur, le R. P. Miccinelli; 
puis, embrassant du regard son ju­
vénile auditoire, il laissa parler 
son coeur.

Il dit le charme qu’avait pour 
lui le spectacle de cette magnifique 
assemblée:

. .Vous êtes venus ici, leur dit- 
il, non seulement de tous les points 
de la ville, mais encore de toutes 
les parties du globe. Vous êtes la 
représentation choisie de cette ca­
tholicité, de cette universalité qui 
fait de Nous le Pasteur de tops les 
hommes, en tant que successeur de 
Pierre, et, quelque indigne qu’en 
soit Notre personne, comme repré­
sentant de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, notre amour à tous et le _ 
Souverain Seigneur du monde on- J 
tier. Vous Nous rappelez le specta­
cle dont Nous fûmes, Nous aussi — 
en des temps déjà bien lointains, 
— et acteur et témoin. Les années 
que vous y consacrez maintenant, 
flans la joie, dans le labeur aussi, à 
la recherche de la vérité, Nous rap­
pellent celles que Nous avons pas­
sées Nous-mème là où vous êtes 
maintenant, et où il Nous est tou­
jours très doux de retourner en 
esprit: à la “Grégorienne”, à ce 
foyer de vérité et de science, con­
sacré à la gloire de Dieu et à la 
diffusion de son règne, à cet athé­
née riche de si magnifiques tradi­
tions dont tant d’hommes illustres 
forment les vivants anneaux; Nous 
en avons pu connaître et appro­
cher plusieurs — et Nous y voyons 
une grande grâce du Seigneur — 
comme vous-mêmes, aujourd’hui, 
vous êtes suspendus aux lèvres de 
ceux qui sont pour vous les maî­
tres de la science et de la vérité.

“Chers jeunes gens, étudiants 
et élèves du sanctuaire que de 
titres dans ces quelques mots! Et 
ce ne sont pas les seuls, car Nous 
vous en gardons d’autres dans No­
tre coeur, — vous Nous offrez bien 
des motifs de consolation intime et 
de radieuses espérances. Votre 
présence Nous dit que votre su­
prême aspiration, comme celle des 
pasteurs qui vous ont envoyés ici, 
est votre formation romaine. Pour 
parler comme le grand poète — 
Italien sans doute, mais mondial 
aussi, parce qu’il est le poète de 
la philosophie et de la théologie 
chrétienne, — en cette Rome éter­
nelle, le Christ est romain; vous y 
venez justement èhercher la ’To- 
manité”: qu’elle devienne la reine 
de votre coeur oomqie le Christ en 
est le roi. Qu’elle vous possède vous 
et votre oeuvre, de telle sorte qu'en 
retournant dans vos pays vous 
puissiez vous en faire les maîtres 
et les apôtres.

“Ainsi pouvons-Nons vous répé­
ter, avec raison, Nous semble-t-il, 
les paroles que Jésus adressait à 
Pierre : Confirma fratres tuos. Vous 
aussi vous confirmerez vos frères 
en cette foi qui vous a conduits à 
Rome, en cette “romanité” de la­
quelle vous leur communiquerez 
plus chaleureux et plus puissant 
rayonnement.

"Nous vous redirons encore une 
autre parole évangélique: Emtes, 
docetes omnes gentes. Venus de 
toutes les parties du monde et re­
présentants de tous Jes peuples, 
vous retournerez dans vos patries. 
Vous leur porterez le souvenir et 
l’amour de Rome. Et vous allume­
rez une flamme encore plus vive 
de cet amour en portant avec vous, 
la bénédiction du Pape et, en mê­
me temps qu’elle, la bénédiction 
de Jésus.

“L’amour du Christ sera en vous 
l’amour de son Vicaire, de Pierre 
et de son successeur quel qu’il soit, 
quel que soit son nom. Et cet 
amour vous le porterez dans tou­
tes les parties du monde comme 
vous le mettrez dans toutes vos 
oeuvres. C’est ainsi que Dieu vous 
bénira de toutes ses bénédictions..

“...Que soient également bénis 
les maîtres qui vous guident. Vous 
garderez d’eux un souvenir impé­
rissable et toujours vénéré comme 
Nous-mème. Nous revoyons par la 
pensée et par le coeur. — non seu­
lement aujourd’hui, mais bien sou­
vent, les hommes vénérables 
(pie, étudiant comme vous, Nous 
avons autrefois vus, écoutés et ad­
mirés. Nous partageons, d’ailleurs, 
à l’égard de vos maîtres à vous, la 
reconnaissance qu’ils vous inspi­
rent à vous-mêmes. C’est la gratitu­
de du Père qui voit autour de lui 
ceux qui font du bien à ses enfants, 
aux enfants sur lesquels il compte 
davantage, puisqu’ils devront en­
suite répandre par le monde le 
fruit salutaire des bienfaits qu'ils 
auront reçus.

“Soyez donc bénis dans tous vos 
désirs, et, en particulier, dans ce­
lui que Nous a exprimé votre in­

terprète, de voir bientôt la gran­
de figure du cardinal Bellarmin. 
gloire . illustre de la Grégorienne 
briller parmi les splendeurs des 
autels. \ . 1

“C’est là Notre voeu comme le 
voeu de tous, car le vénérable Bel­
larmin, éfievé à une hauteur si su­
blime, continuera plus que jamais à 
être le grand maître, ce grand con- 
traversiste, ce grand apologiste de 
la doctrine chrétienne qu’il a tou­
jours été. Il continuera, par son 
nom et par son exemple, une autre 
apologie — de tous temps la plus 
efficace, — cèlle qui offre à tous 
les yeux le spectacle d’une vie 
consacrée en même temps à la 
science et à l’amour de Dieu. Vous 
commencez à l’écrire vous-mêmes, 
cette apologie, chers jeunes gens, 
non pas sur le papier et avec des 
caractères fugitifs, mais par votre 
vie même, suivant Jes lumineux 
exemples que vous en donnent vos 
maîtres, — car à la question qu’on 
entend si souvent formuler: “La 
science et la fol peuvent-elles s'ac­
corder et se. donner la main?" il 
n’est pas de meilleure réponse que 
de consacrer sol-même sa vie et à 
la science et A la foi. ..

On devine l’impression que pro­
duisirent ces paroles sur un pareil 
auditoire. Suivant sa coutume, le 
Pape avait improvisé son discours, 
choisissant ses pensées parmi cel­
les qui, toujours plus pressées,- s’of­
fraient à son esprit. Tous son pas­
sé d’étudiant ecclésiastique, mani­
festement, se représentait à sa mé­
moire, et c’est avec une chaleur 
croissante qu’il “disait son âme” à 
ses fils excellemment préparés à 
le comprendre. Son dernier mot 
n’indiquait-i! pas le sens que, dès 
cette époque lointaine, il s’était 
proposé de donner à sa vie?

Aussi des acclamations plus ar­
dentes encore qu’à son arrivée s’é­
levèrent-elles sur son passage, 
quand il quitta la salle des Béatifi­
cations. _ _____

LA SESSION 
DE QUEBEC

(Suite de la première page.)
même le revenu de la taxe des neu­
tres en entier. I>es parents de ces 
enfants non-catholiques et non-pro­
testants pourront les diriger vers 
les écoles de leur choix.

De plus le projet de loi présenté 
par la commission scolaire catholi­
que pourvoit à l’augmentation de la 
taxe des neutres, laquelle est actuel­
lement d’un dollar par cent dollars 
d’évaluation municipale, à un dol­
lar et vingt soirs. Les catholiques 
paient soixante^dix sous par cent 
dollars et les protestants paient un 
dollar. La taxe des catholiques 
pourra monter prochainement.

LA VOIRIE ET M. SAUVE
On se réjouira sans doute dans la 

prorince du nouveau bill de la voi­
rie; mais si le gouvernement avait 
été renversé en 1912 le bon peuple 
de la province de Québec aurait de­
puis ce temps ce qu’il demande et la 
dette des municipalités serait sen 
sifolement plus basse.

M. Sauvé n’a pu s’empêcher de 
rappeler ces faits patents, mais sans 
doute oubliés par la plus grande 
partie de la population, cet après- 
midi, quand le ministre de la colo­
nisation au nom de son collègue de 
la voirie, M. Perron qui siège à la 
Chambre haute, a présenté le nou­
veau projet de loi aux applaudisse­
ments de la députation.

Le chef de l'opposition a fait une 
courte revue des défauts de la loi, 
où il a peint sur le vif les ennuis 
des cultivateurs et le fardeau des 
impôts sous lequel ils chancellent.

Au cours de la dernière élection 
de Lahelle, on a parlé de la loi de 
la voirie. Le ministre trouvait ex­
cellente cette législation. Il n'y vou­
lait pas changer un iota. Il était 
pré! à tomber avec elle. Il ne pour­
ra plus tomber avec, sa loi. puisque 
sa loi est déjà tombée; mais il pour­
ra peut-être tomber après elle.

L’une des principales critiques 
ipi’adresse Je chef de l'opposition 
à la loi de la voirie, c’est d’avoir été 
inspirée par un souci constant; le 
souci de favoriser le “rotarisme” 
comme il dit, le roulage des voitu­
res automobiles. L’incompétence de 
certains employés du gouverenement 
a fait dépenser inutilement des mil­
liers et des milliers de dollars aux 
cultivateurs. Ces employés igno­
raient les besoins et les ressources 
des cultivateurs et ils leur ont im­
posé des charges hors de propor­
tion avec les revenus de la terre.

Les ruraux ont payé cher pour des 
chemins dont ils ne peuvent pres­
que plus se servir. Ils sont obligés 
de se jeter dans le fossé à chaque 
instant, pour livrer la route aux au­
tomobiles, la route qu’ils ont payée, 
la route qu’ils paieront pendant 40 
ans. Le chef de l'opposition illustre 
sa thèse d’un exemple. Il affirme 
que cet automne les maraîchers du 
comté de son ami le député de Laval 
avaient peine à se rendre au mar­
ché. Les routes goudronnées étaient 
glissantes, fatigantes pour les che­
vaux. On n’avait pas tenu compte 
des besoins des cultivateurs, mais 
uniquement de ceux des automobi­
listes.

Des chevaux se sont fracturé les 
jambes en tombant sur cette route.

Ce n’est plus le cultivateur qui 
est maître chez lui. Il doit dispo­
ser de scs routes et payer pour 
leur construction suivant les exi­
gences du ministre de la voirie. 
Les chemins sont détériorés par des 
étrangers et ce sont les cultiva­
teurs qui paient pour réparer les

THEATRE A
TOUTE CETTE SEMAINE

- Matinées et soirées

m UNE PRIMEUR CANADIENNE p
ST- flIADELEINE DE VERCHEREO

DENIS
Film canadien en cinq parties, illustrant l’une 

des plus belles pages de notre histoire.
ÏWFANTS, 15c — OALERIR, Zlc — ORCHESTRE. Sic.

Excepté samedi et dimanche

REPRESENTATIONS. Heureai 1 *t Si 7 «t *

dégâts que font des gens qui ne 
paient point de taxes. Dès 1922, 
l'opposition a ««clamé la classifi­
cation des routes; elle a prôné la 
construction et l’entretien des gran­
des routes per les gouvernements 
d’Ottawa et de Québec et des rou­
tes secondaires par les municipa­
lités. suivant le principe de la 
vieille loi des primes.

Le bill contient une amélioration 
au sujet de l’entretien des routes; 
mais il étend à tort les pouvoirs 
du ministre de ]a voirie. Les cul­
tivateurs ne sont plus que les ser­
viteurs du ministre de fa voirie.

M. PERRAULT
Avant le discours de M. Sauvé, 

M. iPcrrault avait exposé la portée 
du nouveau bill qui est surtout une 
refonte. Rien n’est changé dans 
la construction des routes. Les 
municipalités pourront encore em­
prunter à 3 p.c. du gouvernement 
pour la construction; elles pour­
ront encore obtenir des octrois de 
50 p.c. du coût de la construction 
du gouvernement provincial. (Le 
gouvernement fédéral paie 40 p.c. 
du coût total et le gouvernement 
50 p.c. du reste, soit 30 p.c. du 
coût total.)

Les municipalités qui construi­
sent des chemins de terre continue­
ront également de recevoir une 
subvention. La loi n’est pas chan­
gée au sujet de l’amélioration des 
chemins.

Le grand changement, c’est l’en­
tretien des chemins régionaux et 
provinciaux mis à la charge du 
ministère de la voirie. Il y a ac­
tuellement six routes provinciales 
créées par statut: Québec-Mont 
r éa 1, Tr oi s-R i vi èr es-Gra n d'Mèr e, 
SherbrooJie-DeTby-Line, Edouard 
VII, Lévis-Jackman, chemin de 
Chambly. Ces routes ont une lon­
gueur totale de 362 milles. Les 
routes régionales ont à peu près la 
même longueur. Le nombre des 
routes provinciales sera augmenté, 
bientôt.

Dans deux ans les routes provin­
ciales, dont le département de la 
voirie aura commencé l’entretien, 
auront une longueur totale de 1,500 
milles.

Le gouvernement, affirme M. 
Perrault, s’est occupé de l’entre­
tien depuis 1911.

Aujourd’hui, à raison de l’inten­
sité du roulage, il prend à sa char­
ge l’entretien total. Il faut préser­
ver les $40,000,000 de capital pla­
cés dans la voirie.

iM. iPerrau.lt, en réponse au chef 
de l’opposition, a déclaré que si le 
gouvernement n’a pas pris plus tôt 
l’entretien des chemins à sa char­
ge, c’est parce qu’il fallait des res­
sources qu’il ne possédait pas alors. 
Il fallait de l’argent et par sa pro­
pre initiative il s’est créé des res­
sources.

M. SAUVE REPLIQUE
En réplique, M. Sauvé demande 

au gouvernement de garantir dans 
scs contrats de voirie l’argent dû 
par les entrepreneurs aux cultiva­
teurs qui ont fourni des matériaux 
pour la confection des chemins ou 
qui y ont travaillé. Le gouverne­
ment devrait retenir l’argent né­
cessaire pour garantir k paiement 
de ces comptes.

ILe ministre de la colonisation 
répond pour le minkire de la voi­
rie, que la proposition du chef de 
l’opposition est rinpraticable. Les 
cultivateurs doivcm se protéger 
eux-mêmes en ne travaillant que 
pour des compagnies solvables. Le 
gouvernement ne jfeut prendre soin 
de tous ces détails, dans une en­
treprise aussi considérable.

fa discussion s’est prolongée 
pendant la soirée. MM. Smart, Hav 
et Lahaie, nouveau député de Là- 
belle, y ont pris part. On a finale­
ment adopté les résolutions.

LA LOd DES CITES ET VILLES
Cet énorme projet de loi, qui est 

uniquement une refonte, a subi la 
troisième lecture, ill avait été co­
pieusement discuté au comité, mais 
on n’avait pas touché à la clause 
relative à l’exemption de taxe pour 
les biens de fabriques, communau­
tés, etc. Or, il est maintenant con­
nu que des autorités religieuses des 
plus importantes avaient demandé 
au gouvernement de faire faire 
certaines retouché jugées par el­
les nécessaires, notamment de ren­
dre les dispositions de cette loi, 
ainsi corrigée, applicables dans 
toutes les municipalités.

En réponse à une question de M. 
Sauvé, le premier ministre a dé­
claré que les autorités religieuses 
sont satisfaites du texte de ia loi 
qui est désormais le même que dans 
le code municipal.

LA LOI NOUVELLE
A l’avenir, la loi des cités et vil­

les, au sujet des biens non impo­
sables, dira: Sont biens non impo­
sables les propriétés apparlennni 
aux fabriques ou à des institu­
tions ou corporations religieuses, 
charitables ou d’éducation, ou oc­
cupées imr ces fabriques, institu­
tions ou corporations ppur tes fins 
pour lesquelles elles ont été insti­
tuées, pourvu qu’elles ne soient 
pas possédées dans le seul but d’en 
retirer un revenu. La loi des cités 
et ville dira aussi que sont biens 
non Imposables les cimetières, les 
palais épiscopaux, les maisons des 
curés et leurs dépendances, ainsi 
que toutes les institutions d’éduca­
tion qui ne reçoivent ims de sub­
vention de la corporation ou de la 
municipalité dans laquelle elles 
sont situées et le terrain sur le­
quel elles sont érigées et leurs 
dépendances.

Le premier ministre a expliqué 
la situation des cités et villes qui 
possèdent des chartes spéciales, en 
réponse au chef de l’opposition. Le 
gouvernement avait l’intention d’u­
niformiser la situation à ce sujet, 
mais H a dû, après réflexion, ajour­
ner cette réforme. L’éducation n’est 
pas encore faite. Le gouvernement 
va faire étudier chacune de ces 
chartes, les soumettre à des autori­
tés légales et le jour viendra où 
presque toutes les villes, plusieurs 
villes nu moins, devront se con­
tenter des dispositions de la loi 
générale.

_ _ _ _ _ _  Louis_DUPIRE.

Prop igandel
Propagande!

Profitez de notre abonne* 
ment spécial de deux moi» (une 
piastre pour le Canada, en de* 
hors de Montréal et de sa ban 
lieue, une piastre et demie pour 
les Etats-Unis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, faites abonner vos 
amis.

i

Paplerx à
Cigarette
Gratuit

Doulez-les vous-même
Jaitriaclion 
et fcpnonùe

La musique

LES NOCES
DE JEANNETTE

Le joli opéra-comique en un acte 
de Victor Massé, Les Noces de Jean­
nette, a été joué, hier soir, à l’Ecole 
Montcalm par les élèves de Mlle Cé- 
linie Marier, avec un fort joli suc­
cès. Il était précédé d’une partie de 
concert qui n’a pas moissonné une 
moindre part d’applaudissements.

Les Noces de Jeannette, qu’on ré­
entend toujours avec plaisir, tant la 
musique de Victor Massé renferme 
d’émotion douce et de légèreté naï­
ve, étaient jouées par Mlle Caroline 
Lamoureux (Jeannette), M. Lionel 
Daunais (Jean) dans les deux rôles 
principaux, avec MM. Orner Char- 
trand et Gaston Bertrand dans les 
deux petits rôles de Thomas et 
Petit-Pierre.

Ce fut naturellement la pièce de 
résistance de la soirée et les spec­
tateurs en marquèrent à mainte re­
prise leur plaisir.

La partie concert comprenait dix 
numéros de divers auteurs tels que 
Ghaminade, Ghopin-Viardot, Th. 
Dubois, Dvorak, Offenbach, Saint- 
Saëns, Gounod, Massenet, Puccini.

Il n’entre pas dans mes habitudes 
d’apprécier des élèves, si avancés 
qu’ils soient. Même saisi du trac, 
l’élève qui fait son passible, qui a 
bien travaillé — et c’est ceux-là 
qu’un professeur consciencieux 
laisse seuls se produire, — mérite

toujours d’être félicité, sans réser­
ves, de son effort. Les remarques, 
s’il y en a, doivent se faire privé- 
ment.

Chez tous donc, en b!oc, il faut 
louer la façon dont ils se sont com­
portés. On voit que le professeur 
met dans son enseignement toute la 
conscience et l’expérience qu’elle 
possède. Je ferai cependant une ex­
ception. Mlle Morier a montré na­
guère, avec le jeune Roger Larivière, 
qu’on pouvait tirer, d’une voix de 
petit garçon, un aussi grand parti 
que de celle d’une femme. Elle ré­
pète l'expérience avec le petit Lu­
cien Bertrand, âgé de 11 ans, qui 
promet de marcher dans la mêmé 
route que son aîné. Ce serait en 
effet une grande erreur que de croi­
re que la voix d’enfant n’est pas 
susceptible des mêmes développe­
ments que la voix de femme. L’or­
gane est tout aussi flexible et un 
entraînement raisonné lui fera faire 
les mêmes vocalises. L’enfant ainsi 
préparé, s’il passe la période de la 
mue sans y perdre sa voix, 
aura plus tard toutes les chances 
d’entrer en possession d’un organe 
d’homme bien timbré, ample et sou­
ple. Il faut donc louer sans réserve 
Mlle Marier de se livrer- à cet ensei­
gnement, car elle prépare d’excel­
lents chanteurs pour plus tard.

Mlles Gafbrielle et Cécile Allard et 
Mlle Jeannine Fortier ont prêté à 
la soirée leur précieux talent d’ac- 
rompagnatrices et il ne faut pas ou­
blier Mme Jeanne Maubourg à qui 
l’on doit la mise en scène des Noces 
de Jeannette, réglée avec soin.

Fréd PELLETIER

LE JAMBON 
CONTANT

—doit sa vogue à soi 
excellente saveur.

EN VENTE PARTOUT

Le prince Hirohito
est très malade

Tokio, 13 (S.P.Â.) Le prince 
régent Hirohito est atteint d’une 
maladie grave. Il a la rougeole. A 
midi, sa température était à 104.9 
et son pouls à 108.

Amendement au code de 
procédure

Québec, 13 7d.NjC.) — M. Ber- 
covitch, député de Saint-Louis, don­
ne avis qu’il présentera un amen­
dement au code de procédure civile, 
portant de 50 à 300 dollars la valeur 
du mobilier exempté de saisie.

Nombreuses alarmes
Québec, 13 (D.N.C.) — Au cours 

d’une forte tempête de vent qui 
s’est abattue sur cette ville, hier 
soir, les pompiers ont dû répon­
dre à vingt alarmes. Plusieurs de 
ces alarmes ont été sonnées en mê­
me temps et ont causé quelque 
émoi dans la ville.

En vente maintenant

Lbo-Pattl DESROSIERS

Ames et paysages

Féclte —- Un charivari — La petit» oie blanche 
Prosper et Graziella — Au bord du lac bleu 

Marguerite — Le rêveur — Une Intrl- 
s tue de palais — Un cénacle

ÉDITIONS DU DEVOIR
UONTRÉAL

IMS

PRIX: 75 sous l’unité—par la poste, 80 sous.
Le vendent: Toutes les bonnes librairies et le rayon des livres,

Remise spéciale au commerce. LE DEVOIR MONTREAL
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI 14 OCTOBRE 1M2

DE L’OCTAVE

DERNIERE HEURE

Lever du aoleil, T heure* 3t.
Coucher du «olell, 4 heure* U.
Nouvelle Lune, le 1S,- s 7 heure* 34 du 
mutin.
Dernier Quartier, le 11, » 11 heure» 47 du 

matin.

DFVOTR'JL# JLéé wê JL JÊwmjt
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et Iss services de dépêches du monde entier

Aujourd'hui maximum 
Même dots l’en dernier .. 
Minimum aujourd'hui 
Mime date l’en dernier ..

1 heure de l’aprèa-midl. 33.29.

DEMAIN
BEAU ET FROID

OAROMETRK:

Pour les collèges commerciaux
Ces institutions demandent au gouvernement 

provincial un octroi annuel de $2,000.

Québec, 13, (D.N.C.) -- Le cabi­
net provincial a reçu, ce matin, 
une délégation de 33 collèges com­
merciaux de cette province qui 
demandent un octroi de $2,000 an­
nuellement. C'est M. Lapierrc, dé­
puté de Mégantic qui a présenté 
cette délégation. Plusieurs autres 
députés ont porté la parole.

Des directeurs de ces collèges et 
de nombreux professeurs faisaient 
partie (le la délégation.

Ces délégué^ demanda,ient au 
gouvernement d’accorder un oc­
troi aux collèges commerciaux ou

académies commerciales sous le 
contrôle des . commissaires d’éco­
les.

Il y a en tout dans la province 
412 académies commerciales pour 
garçons et filles, mais la demande 
faite par les délégués s’appliquaient 
aux 177 académies commerciales 
sous le contrôle des commissaires 
d’écoles.

M. Perrault et David ont répon­
du que le gouvernement avait ac­
cordé $12p.000 pour les commis­
sions scolaires. Cependant ’le gou­
vernement étudiera la demande des 
délégués.

La dette s’élève àlPour l’hôpital 
$186.78 par tête des tuberculeux

POUR REMEDIER AU CHOMAGE
Les Communes anglaises votent un million de li­

vres sterling à cette fin malgré Tobstruction 
des travaillistes.

Londres, 13 (S.P.A.) —La Cham­
bre des communes a voté aux pe- 
lites heures, ce matin, un crédit 
supplémentaire d’un milion de li­
vres sterling pour remédier au chô­
mage. La Chambre siégeait depuis 
seize heures. Les tactiques d’obs­
truction du parti travailliste mena­
çaient de prolonger indéfiniment 
la séance.

Hier, les députés travaillistes 
avaient décidé de tenir la Chambre 
en séance jusqu’à la prorogation 
du parlement, vendredi soir. Us 
voulaient de cette manière obliger 
le gouvernement à prendre d’au­
tres mesures pour secourir les sans- 
travail.

ON APPLIQUE LE HAILLON
A tout moment, les députés tra­

vaillistes tâchaient de ramener la 
question sur le tapis. A la fin, Stan­
ley Baldwin, chancelier de l’Echi­
quier, proposa le recours au bâil­
lon. II était alors 6 h. 30 du matin. 
La Chambre adopta sa motion par 
une majorité considérable.

Du côte des banquettes travail­
listes on entendit alors crier “Hon­
te!” “Scandale!”, et autres épithè­
tes d’un caractère plus précis et 
plus personnel.

Après l’adoption du crédit, la 
Chambre s’est ajournée à 6 h. 50.

L’E ! UDE DES BILLS ROBERT
M. E.-A, Robert explique la portée de ses trois

projets de loi.

Québec, 13 (I). N. C.). — Le co­
mité des hills privés, après avoir 
disposé du bill de 'la Commission 
métropolitaine, a commencé l’étude 
des trois bills Robert et al.

En réponse à une question de M. 
L.-A. Cannon, M. Robert a répondu 
qu’il se présente éfmunc promoteur 
d’une réorganisation de la compa­
gnie, que ces bills n’ont pas été ap­
prouvés par les actionnaires de la 
compagnie, mais que si les bills sug­
gérés par lui sont adoptés par le co­
mité, les actionnaires pourront les 
adopter ou les rejeter par résolu­
tion.

Il explique que la réorganisation 
est nécessaire pour permettre à la 
compagnie de financer.

C’est de l’intérêt du public, car 
c’est lui qui paie la finance comme 
tout le reste.

UNE COMMISSION DES CRAM 
W.AYS

M. Robert ajoute qu’il aurait vou­
lu une commission de tramways 
comme à Montréal, mais qu’on lui a 
suggéré de remettre cette sugges­
tion.

Il ajoute que les pouvoirs deman­
dés par les premiers bills ont été 
complètement supprimés dans les 
nouveaux bills qu’il présente au co­
mité, tous ces pouvoirs sont deman­
dés par les compagnies ordinaires. 
Tout ce qu’il demande maintenant, 
ce sont des pouvoirs d’organisation, 
tels qu’il aurait pu en obtenir par 
lettre patente du secrétaire provin­
cial.

A 1 heure, le comité s’est ajourné 
à demain matin.

POUR TERREBONNE
OTTAWA VOTE $500 - LE

TRANSPORT DES ALIMENTS ET 
DES EFFETSi -------
Ottawa, 13. (S.P.C.) — Le con­

seil municipal a, à l’unanimité vo­
lé, hier soir, une somme de $500 au 
fonds de secours aux victimes du 
sinistre de Terrebonne.

NOUVEAUX DONS
iLes camions-automobiles gra­

cieusement mis au service de l\4f- 
venw Associfitlon, continuent de 
faire la navette entre Montréal et 
Terrebonne.

L’Association a reçu des chape­
lets, des scapulaires, des images 
pieuses et une centaine de miroirs 
avec cadres. Un de ses camions a 
dû rebrousser chemin, hier, pour 
cause d’accident, Il reprend sa 
course aujourd’hui, suivi de deux 
autres camions chargés d’effets.

(D’autre part, quatre cannions al­
lant de Tetcaultvillc à Lachine et 
Montréal-ouest, recueillent en cours 
de route tous les effets offerts au 
comité de secours montréalais.

La maison Brosseau a fait don, 
hier encore, de cent cinquante 
pains. _

M. Wilson se retire
New-York, 13 (S.P.A.)—M. Bain- 

bridge Colbv annonce que l’ancien 
président Wilson ne fera plus par­
tie de l’étude légale Wilson et Col- 
bu, 32, rue Nassau, après le 31 dé­
cembre. M. Wilson ne veut plus 
s’imposer de tâche qui exige une 
bonne partie de son temps et de sa 
force.

L’état de santé de M. Wilson s’est 
beaucoup amélioré. M. Colby laisse 
Mitendre que la retraite des affaires 
,1e l'ancien président lui permettra 
le prendre une part plus active 
i"\ affaires publiques.

Le bill de Québec
Québec, 13. (D.N.C.) — Le comi­

té des Bills privés a étudié ce ma­
in les amendements au bill de la 

cité de Québec. Sur la proposition 
de M. Turgeon, le comité a suppri­
mé la clause qu'avait fait inscrire 
M. Taschereau au sujet de l’exposi­
tion. Le premier ministre voulait 
obliger le conseil municipal à faire 
un référendum avant d'emprunter 
de l’argent pour construire un pa­
lais d'industrie et un palais d'ngri- 
ïulturc au Parc de l'Exposition.

Les comptes
du “Journal de

l’agriculture”
Québec, 13 (1). N. G.), —-Le comi­

té des comptes publics, qui devait 
prendre en considération, ce matin, 
les comptes du journal le Canada au 
point de vue de l’impression du 
Journal de 1"Agriculture, n’a pas .siégé.

A 10 heures 36, M. Cannon, le pré­
sident de ce comité, était à son pos­
te. MM. Sauvé, Renaud et Dufresne 
étaient seuls présents. Ils se sont re­
tirés faute de quorum.

M. Cannon déclare que le règle­
ment disait qu’il fallait attendre un 
quart d’heure et il a ajourné le co­
mité sine die. Les représentants du 
Canada, le comptable du départe­
ment de l’agriculture et l’imprimeur 
du Hoi étaient présents.

On approuve
M. Poincaré

Paris, 13 (S. P. A.). — Le conseil 
des ministres a approuvé, cet avant- 
midi, l’attitude que AI. Poincaré a 
prise à la récente conférence de 
Londres sur le problème des répa­
rations. Les ministres sont aussi 
d’accord avec le président du con­
seil quant aux déclarations qu’il en­
tend faire, vendredi, à la Chambre 
des députés.

Violent incendie
à Cold Springs

Buffalo, N.-Y., 13. (S.P.A.) __ Un
incendie a éclaté aux usines de 
l’International Railway Company à 
Cold Springs, la* feu a détruit 32 
tramways et causé pour $250,000 de 
légéts. Un homme souff'c de brû­
lures morfellcis.

L’incendie s’est attaqué aussi a 
quatre ninisons voisines des usines.

Une émission
de Rimouski

Himouski, 13. — Une émission de 
$55,000 d’obligations de la ville de 
Himouski vient d’être adjugée au 
Crédit Canadien, Inc., de Montréal, 
nu prix de 96.45. D'autres soumis­
sions avaient été offertes par la Cor­
poration des Obligations Municipa­
les. 95.91; Beaubien et C.ie, 95.11 et 
la Provincial Securities Corpora 
tion, 93.10.

LES CONTRIBUABLES DE MONT­
REAL SONT GREVES D’UN FAR­
DEAU QUI LEUR ARRACHE $9.- 
17 PAR ANNEE EN INTERETS 
— LES FAUTES DU PANSE
Chaque citoyen de la ville porte 

lourdement le fardeau de la dette 
générale, de Montréal, puisque cha­
que année, à même les revenus gé­
néraux, les idministrateurs doi­
vent affecter une somme de sept 
millions et plus pour le service 
des intérêts e‘ du fond d’amortis­
sement. Cette année, (1923), le 
montant versé à ces fins serait res­
pects veinent de $6,425,314 et $834,- 
>77.

Si l’on ramène ces chiffres à 
chacun des individus qui compo­
sent la population de Montréal, il 
s’ensuit que chaque citoyen payera 
$9.17 pour les intérêts de la dette 
qui rteprjsente ia somme de $186.- 
78 par tête. On évalue la popula­
tion à 709,600 âmes.

I-a dette générale de Montréal 
s’élève actuellement à $130,751,621 
d’après les chiffres compilés par | 
M. Jutinien Pelletier, contrôleur ; 
deS finances de la ville, lesquels j 
apparaissent dans le budget de j 
1923, (tue le comité exécutif a re­
mis au conseil municipal.

Ce chiffre imposant se subdivise 
en deux grandes parties: une dette 
amortissable depuis 1912 au mon­
tant de $77,840,122.67 et une dette 
non-amortie, représentant les em­
prunts contractés avant 1912, au 
montant de $52,911,488.33. Doré­
navant le rachat de ces derniers 
emprunts comportera un fonds 
d'amortissement, de sorte qu’en 
cinquante années d’ici ils seront 
tous payés.

La dette amortissable se compo­
se de trois groupes: une dette con­
solidée au montant de $40,461,399.- 
34, aine dette spéciale, $18,541,000 
et la dette de Maisonneuve, $18,-
837.723.33.

Les travaux permanents que la 
ville a entrepris depuis 1912 ainsi 
que les dettes des municipalités 
annexées antérieurement, forment 
la majeure partie de la dette con­
solidée qui est au montant de $40,- 
461,399.34; de ce montant, la dette 
de Cartierville apparaît pour une 
somme de $641,(M)O, celle du Sault- 
m-Récollet, pour $1,050,000, et cel­
le de St-Henri, de Tétraultville et 
autres petites municipalités anne­
xées pour près d’un million.

La dètte spéciale est celle que 
l’on désigne pour les emprunts con­
tractés dans le but d’entreprendre 
des travaux permanents; elle est 
amortissable. Ces travaux se répar­
tissent comme suit: travaux per- 

’manents accomplis durant les an­
nées 1899 à 1907, $1 960,000; agran- 
Idissement de l’aqueduc et usine de 
(filtration, de 1908 à 1922, $10,101,- 
000; achat et améliorations de l’He 

I Sainte-Hélène, de 1908 à 1910, 
$250,000; conduils souterrains, de 
1914 à 1922, $1,330,000; emprunts 
pour insuffisance de revenus, en 
1906 et en 1917, $3,400,000; recons­
truction et ameublement de l’hôtel 
de ville 1922, $1.500,000, ce qui
forme un total de $18,541,000.

La dette de Maisonneuve, au 
montant de $18,837,723.33, se divi­
se comme suit: emprunts de 1914, 
$192,000; emprunts de 1917, $700,- 
Ô00; emprunts de 1918 $3,108,000; 
emprunts de 1919, $355,000; em­
prunts de 1916, $600,000; diverses 
échéances sur lesquelles aucune 
prévision d’amortissement n’avait 
été faite avant l’annexion, $13,862,-
723.33. La ville de Montréal con­
sacre chaque année une somme d» 
$207,797.69 pour l’amortissement 
de la dette de Maisonneuve, soit am 
quart des $834,777.41 requis pour 
l’amortissement de la dette.

LE TEMPS
Toronto, 13. — La variation baro­

métrique qui, hier, était enregistrée 
au Témiscamingue se fait mainte­
nant sentir au détroit de Bclle-Isle. 
Pression élevée, beau et froid dans 
la majeure partie du pays.

Prévisions:
Région des grands lacs et de la 

baie Géorgienne: Beau et froid. De­
main, beau et froid. Vents et neige 
dans la soirée.

Vallée de l’Outaouais, haut et bas 
Saint-Laurent : Vents frais de 
l’ouest, beau et froid, aujourd’hui et 
demain.

Estuaire et rive nord : Bourras­
ques, beau et très froid, ce soir et 
demain.

Provinces Maritimes: Beau et 
plus froid, ce soir et demain.

Région du lac Supérieur: Beau et 
très froid. Demain, beau et froid.

Provinces de l’Ouest : Beau et très 
froid, aujourd’hui^ oj demain.

Le sénateur Webster
serait président

Les échevins qui représentent la 
ville dans l’association de l’Expo­
sition industrielle ont tenu, ce ma­
tin, une séance spéciale pour le 
choix du président de l’association. 
Jusqu’ici ils ont toujours différé de 
le nommer, sc contentant de laisser 
M. le sénateur F.-L. Bélque, l'an­
cien président, à la charge de pré­
sident temporaire.

Plusieurs candidats briguent les 
suffrages dont l’iin des plus forts 
semble être le sénateur Lornc-C. 
Webster; on parle aussi de M. W.-
L. McDougald, président de la Com­
mission du port de Montréal.

M. Edmond Robert
démissionne

Québec, 13 (D.N.C.) —M. lid- 
mnnd Robert, ancien député 
de Roiwille, vient de donner 
sa démission comme agent de 
la colonisation. M. Robert avait 
été nommé à celle position à la 
suite de sa démission comme 
député.

PLUSIEURS SOUSCRIPTION S IM­
PORTANTES ONT ETE VER­
SEES, CE MATIN. — LISTE DES
DONATEURS. — EN GARDE
CONTRE LES FAUX ZELA­
TEURS. '
Nous exprimions l’espoir hier, ici 

même, que les recettes de la jour­
née dépasseraient celles recueillies 
avant-hier par le comité de sous­
criptions en faveur du futur hôpi­
tal antituberculeux. Si nous avons 
été plutôt déçu, il nous fait plaisir 
de constater qu'au cours de la mati­
née d’aujourd’hui les sommes d’ar­
gent reçues ont peut-être été plus 
nombreuses que durant leS journées 
précédentes et qu’elles sont pour la 
plupart assez importantes. Nous ne 
doutons pas que Je mouvement s'ac­
centuera, et surtout qu'il se généra­
lisera encore davantage. La popula­
tion de Montréal, en effet, devrait 
avoir à coeur de couvrir le plus tôt 
possible le montant de $150,000 de­
mandé. Or ce résultat sera facile­
ment atteint à la seule condition 
que chacun y aille de son obole, si 
minime soit-elle. Ainsi que nous le 
disions encore hier, il y a cent cin­
quante mille familles demeurant à 
Montréal : ceci ne fait donc qu'une 
moyenne de un dollar à souscrire 
par famille.

On signalait à notre attention cet 
avant-midi, au comité de souscrip­
tion, le geste du jeune Andréa Le- 
beau qui, âgé de douze ans et accom­
pagné de sa maman, est venu sous­
crire personnellement un dollar. 
Est-ce que'dans une ville de près 
d’un million de population comme la 
nôtre, ce geste ne pourrait pas se 
répéter des milliers et des milliers 
de fois? A ceux qui ont un tant soit 
peu de sens social de répondre.

Nous publions ci-dessous les sous­
criptions de la matinée d’aujour­
d’hui, que nous faisons suivre de 
celles de lundi et de mardi.

MATINEE D’AUJOURD’HUI
Sénateur J.-W. Wilson, $1,000; 

Banque d’Hochelaga. $1,000; J.-O. 
Gravel, $1,000; Daly et Morin, $100; 
l’abbé E.-A. Deschamps, curé de Ste- 
Brigide, $50; l’abbé Girard, Saint- 
Irénée, $5; l’abbé Joseph Hudon, St- 
Irénéc, $5; l'abbé Maurice Boux, cu­
ré de St-Henri, $100; l’abbé F.-X.-E. 
Ecrément, curé de Samte-Cunegon- 
dc, $105; l’abbé J,-A. Ethier, $5; l’ab­
bé Théodore fïcaudoin, $5; 1 abbé 
Joseph Matte, $5; l’abbé Ernest Ri­
vet, $5; l’abbé i-Honoré Primeau, 
306 rue Riohmoifd, $5; Deux abbés, 
$4; l’abbé J.-P. Desrosiers, curé de 
SGI rénée, $25; The Pizzagalli Mfg 
co., $10; A. et D. Boileau, $100; B. 
Navert, $25; Hyppolite Bergeron, 
$50; Société St-Jean-Bnpti.ste, $50; 
The Laval Sales Co., $10; F.-X. Roy, 
825; Geo.-T. Gilbert, $5; Dr J.-A.-H. 
Dufresne, $100; Andréa Lebeau (par 
sa mère) $1; Jos. Bonhomme Liée, 
$100; J.-O. Mathieu, $50; F. Trem­
blay, $200; Sir Lomer Gouin, .'r200; 
L-ô! Grothé, Limitée, $200; Arthur 
Tcrroux, $200; Law, Young and 
Co., 8100; Thomas Gauthier, $100; 
Sherwin Williams Co. of Canada, 
Ltd., $100; Mme J.-B. St-Louis, $50; 
Mile Angelina St-Louis; $10; Mile 
Antoinette St-Louis, $10; Jean-Chs. 
St-Louis; $5; Dr A.-K. Haywood, 
$10: Adolphe Mailhot, $10; Dr J.- 
A. Poissant, $10; Em. Vinet, $5; P.- 
H. Théoret. $2; Anneau Nîmes, $10.

JOURNEE DE LUNDI
Corporation archiépiscopale de 

Montréal, par S. G. Mgr Georges 
Gauthier, $1,000.00; La Presse, $L- 
000.00; Le curé de la cathédrale, 
$100.; Alex. Prud’homme et Fils, 
$25; A.-W. Shell. $1; W.-P. Joseph, 
$10; General Adjustment Apprai­
sal Co., $25; S.-D. Vallières, $200; 
Jos. Sawyer, $200; Hurtubise et 
St-Cyr, $200; Vinet et Dufresne, 
$10; M. 1 ré née Vautrin, $100; The 
(imilt Companu, $25; Dr C.-B. Kee­
nan, $25; J.-Fraser Taylor, $25; 
Luke Brothers Ltd.. $25; Joseph 
Jenkins, $5; Mme Vve L.-J. For­
tier, $200; M. Adélard Desjardins, 
$10; Kahn Bros., $100; M, Chas.- 
M. Mendcll, $10; M. R. Mandate, 
$5; M. J.-J. Joubert, $500; Cas- 
grain et Charbormeau, $200; La­
montagne Limitée, $500; M. E.-A. 
Senov, 300; M. J.-A. Bacon, $100; 
M. S.-D. Joubert, $100; M. Charles 
Langlois, (personnelle), $1.000.00; 
Pharmacies (loyer, 810; Joseph Ver­
sailles, $100; Dionne et Dionne, 
$100; Ed. Marceau, $ô: J.-H. Beau- 
dry. $5; Une amie âgée, $1; mrfison 
Rolland. $200: M. Joseph Daoust, 
$100; M. J.-A. Pepin, $10; Joseph 
Meilleur, $50.

JOURNEE DE MARDI
A. et D. Boileau, $100; Dr C.-A. 

Daigle, $100; KratrkW. Horner, 
Ltd., $100; J. Barsalou et Cie, Rée, 
$100; Crane Limited, $100; Turf 
House Co., Ltd., St. James Hotel, 
$50; St-Jacques, Filion et Houle, 
$50; Edouard Leduc, $25; P. Na­
vert, $25; V. Gucrtin, $25; Norman 
Brown, $25; Dr Amable Archam­
bault, 815; Ekcrs, Cushing & Co., 
$10; Chs-.l. Béland, $5; un groupe 
de Chevaliers de Colomb, $100; So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, $50; H. 
Bergeron, $50; Mgr J.-A. Bélanger, 
$100; abbés Ed. Dagenais, $10; 
Latour. $1: Mercure. $1; Char- 
bonnenu. $1; Bornéo Caillé, $1; J.- 
C. (îeoffrion. $1; Société St-Jenn- 
Baptiste, $50; The Laval Sales Co., 
$10; F.-X. Roy, $10; Gcrjrges-T. Gil­
bert, $5; The Pixxagalli Mfg., Co., 
$10; abbés Jos.-N. Dupuis, $25; Lio­
nel Groulx, $5; L. Borrcl, $5; Léon 
Verschelden, $5; Rosario Fréville, 
$1; Philippe Perrier, $100; Mgr L.- 
A. Dubuc, $100: Hév. V. Pelletier, 
$5; Un ami prêtre, $100; Dr J.-A.- 
Henri Dufresne, $25; Andréa Le­
beau, 81; Jos. Bonhomme, liée, 
$100; J.-O.' Mathieu, $50; F. Trem­
blay, $200.

EN GARDE!
On nous prie de mettre le pu-

La Commission 
métropolitaine

LES PETITIONNAIRES DU BILL! 
DE CETTE COMMISSION FONT 
ADOPTER CERTAINS CHANGE-! 
MENTS A QUEBEC. — UN CA­
CHET DE PRESENCE DE $10 
ET DE $5. — AUTRES MODIFI­
CATIONS
ôuébec, 13. (D.N.C.) — Lé co­

mité des bills privés a entendu, ce 
matin, les pétitionnaires du bill de 
la commission métropolitaine de 
Montréal.

La première clause demandait le 
changement de nom de la commis- j 
sion métropolitaine de Pile de! 
Montréal, en celui de commission 
métropolitaine de Montréal.

Ce changement a été accepté par 
le comité.

Le comité a ratifié le change­
ment à la procédure pour le vote 
sur les emprunts, dans chaque mu­
nicipalité. Il faudra que la de­
mande soit faite par six électeurs- 
propriétaires pour que le maire 
soit tenu de demander le vote.

La charte oblige chaque munici­
palité à produire, chaque année, 
copie doi vote complet d'évaluation 
ce qui occasionne des frais consi­
dérables.

La commission a demandé que 
le certificat dai montant total d’é­
valuation suffise; le comité y a ac­
cédé.
LIE PRIVILEGE D’EMPRUNTER

La commission demande le pou­
voir d’autoriser les municipalités 
soumises à son contrôle, mais ré­
gies par la loi des cités et villes, à 
effectaier des emprunts pour les 
travaux d’amélioration locale à 
condition, qu’une taxe spéciale soit 
imposée pour les payer.

La taxe spéciale pour couvrir les 
frais d’expropriation du boule­
vard Pie IX était basée jusqu’ici 
sur la valeur des propriétés cons­
truites sur le boulevard.

L’amendement proposé par la 
commission et accepté par le co­
mité porte que cette taxe sera ba­
sée sur le pied de front.
UN CACHET POUR LES PRESEN­

CES
M. Leclair, maire de Verdun, 

propose que les membres de la Com­
mission métropolitaine reçoivent 
un jeton de présence de $10,00 
pour chaque réunion de la com­
mission et de $5,00 pour chaque 
réunion de comité.

M. Taschereau suggère de payer 
une somme fixe ne dépassant pas 
$300.

M. Brodeur, président du comi­
té exécutif, fait observer que c’est 
la ville de Montréal qui en paiera 
la plus grande partie.

Finalement, M. Leclair Consent 
à modifier son amendement com­
me suit: “La Commission métro­
politaine est autorisée à payer une 
somme de dix dollars à chaque 
réunion du comité et de cinq dol­
lars à chaque réunion de comité, à 
condition que la somme ne dépas­
se nas trois cents dollars.”

MONTREAL PAIERA SA PART
M. Vautrin suggère en amende­

ment que cette clause ne s’appli­
que qu’aux municipalités sous le 
contrôle de la Commission et que 
Montréal ne soit pas tenue de 
payer cejte somme à ses représen­
tants ni de contribuer, au paie­
ment des représentants des autres 
municipalités. Mais cet amende­
ment est repoussé par le premier 
ministre. La clause telle que sug­
gérée par M. Leclair est donc adop­
tée.

La clause 6 a été amendée de fa­
çon à rendre toutes les municipa­
lités conjointement et solidaire­
ment responsables de tous les em­
prunts faits par la commission.

Pour les morsures d’un 
chien

Le juge Surveyor est à entendre 
depuis ce matin, une cause inatten­
due. Le caniche intimé qui appar­
tient à M. J.-L.-A. Desroches, au­
rait mordu la fillette de M. Adrien 
Desroches, et lui aurait causé une 

| blessure grave. L’enfant a dû être 
opérée et il est probable qu’elle 
restera difforme toute sa vie. M. 
Desroches demande des domma­
ges pour $5,000. M. Ledoux qui ne 
tient pas à payer pour les gaffes 
de son chien a rétorqué que la fa­
mille Desroches attirait souvent 
l’animal chez elle malgré sa dé­
fense et que c’est sa faute si l’ac­
cident est arrivé. La cause se con­
tinue.

Les fermiers ontariens
Toronto, 13 (S. P. A.). — Les fer­

miers-unis de l’Ontario ont inaugu- 
jré, aujourd’hui, leur congrès annuel.
! R. W. E. Burnaby, président de l’or- 
jganisalion, a dit aux délégués qu’il 
ne chercherait nas à se faire réélire.

L’assistance était nombreuse à la 
première séance. On remarquait des 
délégués de tous les çlubs agraires 
de la province.

Pendant la matinée, on s’est sur­
tout occupé des (nivaux d’organisa­
tion et on a choisi les membres des 
commissions. M. J.-J. Morrison, se- 
erélVilrc de l’association, a présen­
té son rapport.

LA FRANCE EST BIEN DECIDE
M. Poincaré dit aux journ ^listes que l’ère de» vai­

ne» menace» est passée et qu’il se propose de 
faire saisir certaines garanties allemandes pour 
forcer l’Allemagne à payer ses indemnités — 
Pas de temporisation.

Paris, 13, (S.P.A.) — M. Poinca­
ré a accordé plusieurs interviews, 
hier soir. Il a déclaré qu’à la re­
prise du débat au Parlement sur la 
politique étrangère il annoncera 
que le gouvernement se réserve le 
droit de saisir des garanties afin 
de forcer l’Allemagne à payer ses 
indemnités. Il ne donnera pas de 
détails, cependant.

Le président du conseil a dit 
qu’il ferait spontanément sa décla­
ration ou bien qu’il répondrait aux 
interpellations que se proposent 
de faire M. Léon Daudet et d’autres 
députés à propos du “nouveau re­
tardement de l’occupation de la 
Ruhr.”

“Je n’ai jamais dit que je son­
geais à faire occuper la région de 
la Ruhr”, a ajouté M. Poincaré à 
ses interlocuteurs. “Je ne sais pas 
encore au Juste quel territoire 
nous saisirions. A tout événement, 
quand nous aurons pris notre dé­
cision, nous ne commettrons pas 
l’imprudence de faire connaître 
notre projet à tout le monde.

PAS D’APPEL AUX ARMES
“Une chose néanmoins est cer­

taine, c’est que nous n’aurons pas 
besoin d’appeler un seul autre 
homme sous les drapeaux. Je puis 
vous dire aussi que l’ère des vai­

nes menaces est passée. Nous som 
mes fermement résolus à agir et à 
agir seuls s’il le faut, même si, 
avant le 15 janvier, la commission 
«les réparations se dit favorable à 
l’octroi d’un nouveau moratorium 
à l’Allemagne.

"Nous ne pouvons mettre nos 
plans à exécution avant la mi-jan­
vier. On a donc tort de dire que 
nous temporisons. Nous n’avons 
rien retardé et en ajournant nos 
discussions nu commencement du 
mois prochain nous ne perdons 
pas de temps.”
LA FRANCE AURAIT GAGNE

QUELQUE CHOSE
Les politiciens paraissent moins 

inquiets aujourd’hui et les jour­
naux sont moins pessimistes. Le 
Petit Parisien organe plus ou moins 
avoué du gouvernement, déclare 
que M. Poincaré n’est pas revenu 
de Londres les mains vides. La 
France aurait obtenu de scs alliés 
des concessions importantes. La 
Grande-Bretagne consent mainte­
nant à étudier les dettes interal­
liées. L’Italie et la Grande-Breta­
gne sont disposées à présent à met­
tre la main sur les douanes, les 
mines et les forêts de l’Allemagne 
pour rappeler à celle-ci qu’elle 
doit acquitter ses réparations.

Le roi nyaccordera pas de titres
M. Bonar Law ne recommandera aucun nom à 

l’occasion de la Noël.

Londres, 13, (S.P.A.) — On ap­
prend qu’aucun titre ne sera ac­
cordé, le 1er janvier. Le motif de 
cette dérogation à la coutume est, 
vraisemblablement, qu'il répugne 
au premier ministre Bonar Law 
de recommander nu roi la colla­
tion de titres nu moment où une 
commission royale fait une enquê­
te sur la question. Il attendrait son

rapport avant de conférer d’autres 
titres.

La commission fera peut-être 
rapport avant Noël, mais ce n’est 
pas sûr. Même dans cc cas, le pre­
mier ministre iTaurait pas le temps 
de rédiger la liste des titres à oc­
troyer. C’est pourquoi on ne s’at­
tend pas à voir, cette année, titrer 
un certain nombre de citoyens de 
l’empire.

hlic en garde contre tous ceux qui, 
sans autorisation aucune, pour­
raient solliciter des souscriptions 
au nom du comité. Le moyen de 
reconnaître les solliciteurs autori­
sés. c’cst d’exiger qu'ils mont rent 
leur carte d’identite, laquelle est 
signée par le comité. Quiconque, 
donc n'est pas porteur de cette 
carte spéciale n’a aucun droit de 
recueillir de souscriptions et est 
susceptible d’arrestation imméd*»- 
te par les autorités de la police de 
Montréal.

L’enquête Garneau
Québec, 13. (D.N.C.) )■— M. D.-D. 

Lorrain, chef du département des 
détectives provinciaux, a témoigné, 
hier, à l’enquête sur l’affaire Gar­
neau. H a déclaré que d’après lui 
Binet était le véritable coupable. Il 
a fait tout cc qu’il a pu pour trou­
ver les meurtriers et le détective 
Valade a eu toute liberté d’agir. 
S’il ne l’a pas renvoyé à Québec 
c’est parce qu’il ne l’a nas deman­
dé. Il reconnaît d'ailleurs que 
c’est un excellent homme et un 
agent très actif. Jamais non plus 
on ne lui a intimé de ne pas faire 
de recherches dans telle ou telle 
direction. Le procureur général et 
l'assistant procureur général lui 
ont dit de ne rien ménager pour 
trouver les coupables et Tours re­
marques ont parfois été fort ai­
gres.

Navire qui s’échoue
Boston, 13. (S.P-A.) — Le va­

peur anglais Manchester Spinner, 
parti de Boston pour Jvt-Jean, Nou­
veau Brunswick, hier, s’est échoué 
sur Long Island, dans la rade de 
Boston, ce matin. Le treuil qui 
soutient les ancres du navire s’est 
brisé, pendant qoie le navire était 
à l’ancre et attendait la fin d’une 
lempête du nord-ouest.

Des remorqueurs ont été envoyés 
à son secours. Le navire s'est 
échoué à marée basse. On espère 
pouvoir le renflouer à marée haute.

Effraction chez
M. J.-O. Labrecque

Les voleurs sont entrés, cette nuit, 
chez M. J.-O. Labrecque, 141, rue 
Wolfc, et ont tenté de faire sauter le 
coffre-fort. Ils ont pénétré par la 
rue Wolfe et heureusement le cof­
fre-fort a résisté à l’explosion et la 
porte intérieure seule a été déran­
gée.

L’ouverture de la
session fédérale

Ottawa, 13 (S.P.C.) ■— Il se peu* 
(jue le conseil des ministres fixe la 
date de l’ouverture du parlement, 
à sa réunion de demain. Il est tou­
jours question du 18 janvier, mais 
le gouvernement jugera peut-être 
bon de n'inaugurer la session qu’u­
ne semaine plus tard.

Si In session commence le 18 jan­
vier, les députés en seront avisés 
ces jours-uà.

Assailli et volé
M. Lucien Lorrain, 75, rue Des- 

ormenux, s’est plaint hier après- 
midi, qu’il avait été assailli, vers 
six heures moins un quart, nu eoin 
des rues Desormeaux et Notre-Da­
me. L’agresseur lui a asséné un 
coup de poing sur une tempe et 
lui a volé une somme de $30.

A WALL STREET
New-Vork, 13 (Midi). — Le cours 

du change sterling est devenu enco­
re plus fort pendant la matinée. Les 
billets à demande ont monté à 
$4.68%. Cette tendance, ainsi que 
la baisse des taux du prêt à vue, a 
accru les achats dans les deux caté­
gories. Les valeurs spéciales, sur 
lesquelles on escomptait des divi­
dendes favorables, se sont de nou­
veau vendues rapidement. Les opé­
rations en commun se manifestent 
chez quelques-unes des émissions.

Le b'isher Body et le General 
Raking ont établi chacun de nou­
veaux records de hausse par des 
gains de 7 points. Le Cuba Cane 
Sugar de preference a monté de 2 
points et le Plggly Wiggly a atteint 
aussi un nouveau haut en gagnant 
un point.

Le Mexican Petroleum, le Pan- 
American, le Jersey Central, le 
Baldwin, le Gulf Stales Steel et le 
Pond Creek Coal ont enregistré des 
progrès de 2 â 5 points.

La faiblesse évidente de eer- 
tains. des pétroles et de quelques 
spécialités n’a pas réussi â en­
rayer la marée montante des prix. 
Le General Asphalt a cédé de près 
de 4 points et le Marland OH de 2 
points 5-8. Le Royal Hutch a bais­
sé de 2 points. La nouvelle reçue 
par câblogrammes privés à l’effet 
que les administrateurs de la com­
pagnie avaient réduit les dividen­
des intérimaires ordinairement dé­
clarés à cette époque-ci a été pour 
quelque chose dans* cette rétroces­
sion. Les dividendes sont réduits 
de L5 a 10 pour cent.

Le prêt à vue a débuté à 4 pour 
cent.

. Dividendes déclarés
Ogilvie Flour Mills Go.—Dividen­

de de 3 p.c., payable le 2 janvier 
aux inscrits du 2! décembre.

Gnuadian Fairbanks-Morse Co.— 
Dividende semestriel régulier sur le 
stock de préférence, de 3 p.c., paya­
ble le 15 janvier aux inscrits du 30 
décembre.

Lnurcntide Go.—Dividende ée 
1 lit p. c. payable le 2 janvier aux 
inscrits du 22 décembre.

Southern Canada Power.—Divi­
dende do 1 Vj p. c. sur le stock de 
préférence pour le trimestre se ter­
minant le 31 décembre, payable le 
15 janvier aux inscrits du 31 décem­
bre. ______

Ils auraient volé
des pantalons

Alfred Mallet et Ludgor Desau­
tels ont été traduits ce matin en 
flour de police accusés d’avoir vo­
lé quatre pantalons estimés à $15. 
Ils ont été arrêté» vers minuit par 
le détective Martin.____

Les valeurs canadienne# 
à Londres

Toronto, 13. — La maison A.-J. 
aPttison reçoit les cotes suivantes 
de quelques valeurs canadiennes 
sur fe marché de Londres: Paci­
fique 'Canadien, 145; IBrnzilia-n 
Traction, 46; Canada General Elec­
tric, 88; Canada Steamship Trust, 
19; Dominion Steel, 40.
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'‘Ames et 
paysages 9>

CE QÜ EN DIT LA "PRESSE"

Voici ce qu’dcrlvalt la Preste du 
livre de notre camarade Desro- 
ilcrs. Ames et paysages, (75 sous, 
iO sous par la poste, aux bureaux 
du Devoir et dans les principales 
librairies): . ,

C’est une vie toute simple, 1 h»s- 
:oire d’une pauvre vieille fille "qui 
l’avait qu’une vertu et c’était la 
lonté’*, que M. Léo-Paul Desrosiers 
net en tete de ses nouvelles: Ames 
rt paysages.

On ne pouvait mieux choisir son 
ïntrée de jeu pour un ouvrage écrit 
d’une façon toute naturelle, avec, 
d’une façon générale, un grand sou- 
ü de la justesse d’expressions, de la 
ihrase sobre et discrète. C’est le 
ivre d’un observateur et d’un litté- 
•ateur.

Fécite, type qui tend à disparaître 
de nos campagnes et que le moder­
nisme de la vie a totalement chassé 
de nos grandes cités, où la vie de 
'nmillc est remplacée par la vie 
d’hôtel, des pensions fashionables 
m autres; Fécite est une vieille ser­
vante de campagne, arrivée toute 
jeune ches un fermier riche, sur les 
bords du Saint-Laurent, il y a de 
;ela bien des décades, et qui avait 
donné à sa famille d’adoption, la 
seule qu’elle semble avoir Jamais 
:onmu\ toute sa jeunesse, toute son 
ictivité, toute sa tendresse, toute sa 
jonté, toute sa vie.

L’histoire est simple, avons-nous 
dit, mais elle se raconte si bien, elle 
\st si exactement une tranche de vie 
jue nous suivons avec intérêt, avec 
e charme de l’évocation de ce pas- 
té, que le modernisme a tué la des- 
inée de cette servante, qui était 
devenue “l’âme de la maison, une 
;spèce d’ange qui amollissait les 
coeurs afin d’y faire germer l’affec­
tion, l’amour, la douceur”.

Nous voyons Fécite "levée des 
cinq heures, couchée avec les der­
niers aboiements des chiens”, tra­
vaillant dans la maison, mettant la 
main à tout, et le soir, “lorsque le 
crépuscule des grandes campagnes 
plates et sereines allongeait sur la 
terre des pans d’ombre noire com­
me la nuit et des traînées d’or sur 
les blés”, Fécite s’acharnait à une 
dernière tâche.

Ainsi passa l’existence de Fécite, 
qui, pendant trois générations, par­
ticipa à la vie de cette famille, 
qu’elle avait voulue la sienne dans 
les jours clairs comme dans les 
jours sombres.

Puis Fécite, "dépaysée par le dé­
cès de ses vieux maîtres, tomba, un 
soir, pour ne plus se relever, en di­
sant les prières communes”.

Cette vie de Fécite évoque les 
bons foyers de jadis, les vieux ser­
viteurs que, tout jeunes, nous ai­
mions comme nos parents, que nous 
respections et qui vivaient pour 
nous : la comparaison avec la vale­
taille actuelle serait plutôt pénible.

Fécite fut conduite au cimetière 
"pur un matin de janvier éclatant”. 
"Le pâle soleil hivernal allumait des
rutilements sur la neige.........  On
aurait dit, enfin, une chambre mor­
tuaire immense dressée par Dieu 
pour une vierge”. Et l’auteur ajoute 
à ce paysage cette constatation : 
deux cents, trois cents voitures, tou- 
tfc la jiaroisse accourue aux funérail­
les comme à un pèlerinage...

Le sujet était des plus simples : 
One vieille servante qui passe sa vie 
en faisant le bien. L’auteur a com­
pris ce qu’il y avait de beau, de 
grand, d’humain dans cette existen­
ce; il a décrit avec son coeur 1a vie 
de Fécite et il en a fait un récit qui 
marque, un récit typique, pittores­
que et plein d’un intérêt très pre­
nant.

Quelques petites scènes de la vie 
rurale, un tableau assez piquant, 
brossé à larges traits, des anciennes 
moeurs électorales, des incidents, 
des déboires qu’elles provoquaient, 
trouvent leur place et complètent 
l’histoire de Fccite.

Dans un charivari, l’auteur nous 
donne une idée d’une coutume assez 
originale. Le récit a de la vie, de 
l’entrain et constitue une étude de 
moeurs bien observée.

I.a petite oie blanche. Ici, M. Des­
rosiers trace un caractère plus com­
mun qu’on ne le pense: celui de la 
jeune fille qui, au sortir du couvent 
et de retour à la ferme, rapporte 
“une petite âme sentimentale, éthé- 
rée et rêveuse”.

Plus tard, cependant, la saine jeu­
nesse, le bon sens, le naturel ont re­
luis leurs droits, et C.écile est deve­
nue la fiancée d'un brave et joyeux 
garçon. “En eux montait la grande 
curiosité, la grande avidité de s’ai­
mer dans lu suite émouvante des 
jours”.

Nous avons dit que l’auteur était 
un observateur. Cette qualité, ac­
centuée par une pointe d’humour, 
se donne libre cours dans Prosper 
et (iiazietla. Son petit employé, — 
ministériel ou autre, — élégant, tiré 
à quatre épingles, pommadé, ciré, 
parfumé, souriant, très content de 
lui, au demeurant, un excellent jeu­
ne homme, se trouve un peu partout 
ur notre chemin.
Pour trouver l’original, ou plutôt 

les originaux de Graziella, rien de 
celle de Lamartine, nous n’avons 
qu’à ouvrir les yeux, A ce portrait 
de la jeune fille de bureau, croqué 
sur le vif, vous allez mettre un ou 
plusieurs noms sur des visages con­
nus. “De beaux grands yeux noirs, 
des cheveqx qui s’échapp-nt de sous 
un chapeau à larges bords, en bou­
cles endiablées et polissonnes (c’est 
l’autei! qui parle), des joues roses, 
une bi lie peau blanche et veloutée, 
lirazielhi possède tous ces attraits, 
elle est de bonne taille et plantureu- 
e à ravir nos ancêtres de l’âge de 
ierre". Continuons le tableau: “A 

1\ (lire de la houpette, elle emplis- 
: :t le bureau de ses paroles pres­

sées, incessantes, rapides, tombant 
en cascades, de son rire, de son 
exubérance... ébouriffée, toute la 
noté de sa personne éclatait autour 

il’elle...” La reconnaissez-vous?
Voilà les deux contrastes. Pros- 

üCix jietit. ! ut, réservé: Grnziel- 
ta, grande, xubérante, joyeuse Et 
les detr y es deviennent deux 
nuis, deux amoureux.

Le geste de la fin Dans une par- 
";e de can"*, l’embarcation chavire.

de sa compagne trempent dans l’eau 
jusqu’aux genoux. Tableau!

Et nous songeons à la vieille 
chanson :
“Quand j'étais petit, tout petit en-

Ifant,
Je montais sur un banc pour ent- 

[brasser maman."
Au bord du lac bleu est une étude 

psychologique. Largement et joli­
ment traitée, elle passe du rose au 
noir. L’auteur oppose deux caractè­
res: une jeune fille primesautière, 
d’un caractère vif, fougueux, mais 
au coeur susceptible d’exciusivisme 
pour un amour sérieux, un jeune 
homme qu’une déception a déjà ai­
gri et que la jalousie domine. Les 
deux jeunes gens s’aiment, mais la 
jalousie de l’un ne comprend pas le 
caractère d’apparence frivole, mais 
profondément, exclusivement ai­
mant de l’autre. Un désastre termi­
ne cette ébauche de bonheur. De 
jolies descriptions de paysage, aux­
quelles se prêtent si Lien la luxu­
riance et la variété de la nature ca­
nadienne, mériteraient d’être citées 
et reproduites. Le cadre de cet en­
tretien nous défend ce plaisir et ce 
luxe.

Disons que nous aimons médio­
crement le dénouement donné par 
l’auteur à cette histoire d’amour 
malheureux. L’impression est pro­
fonde; toutefois, nous voyons diffi­
cilement une jeune fille d’allure lé­
gère, mais obéissant habituellement 
a des sentiments délicats, devenue 
tout à coup une virago, une vierge 
folle et presque furieuse, lancée 
dans un galop endiablé, et “rabat­
tant toujours sur les flancs du che­
val enragé la longue cravache sif­
flante qu’on entendait au loin”. Elle 
revient, elle a crevé son cheval, elle 
s’affaisse sans une plainte, sans un 
soupir. Et l’on songe que c’est une 
remarquable écuyère, on crie bravo 
à l’amazone. Mais elle a la cravache 
facile, la main dure. La jalousie, 
pour une fois, aura peut-être rendu 
service. Nous aurions aimé quitter 
cette désespérée sous une impres­
sion plus douce et plus sympathi­
que.

Marguerite est une étrange jeune 
fille. Son caractère et celui du jeu­
ne amoureux trop empressé, trop 
aimable, disons le mot, trop “acha- 
lant”, par ses attentions incessantes, 
sont observés avec beaucoup d’à- 
propos. Nous nous demandons avec 
l’amoureux évincé et avec l’auteur 
“quel diplomate a su verser à Mar­
guerite juste assez d’amour pour ne 
pas l’assouvir, juste assez pour 
l’aguicher, l’exciter, lui en faire 
espérer, désirer plus, sans jamais la 
contenter pleinement et, ainsi, la 
retenir” ? T

Passons, faute d’espace. Le Rê­
veur et Une intrigue au palais. 
Dans le cénacle, qui termine le li­
vre, l’auteur s’élève, non pas contre 
les écoles littéraires, mais contre 
les petites chapelles, les écoles d’a­
doration, d’adulation mutuelles, de 
critiques ignares et de rosseries 
sans esprit, il trouve dans ces pe­
tites maisons “des impuissants, 
dont chacun se singularise par sa 
marotte; l’un les invectives, l’autre 
les mots harmonieux, un troisième 
par la violence et le tapage sur de 
vieilles caisses défoncées... Avez- 
vous lu le livre de Dostoieski : “La 
maison des fous” ? Vite un écriteau 
à la porte: “La maison des fous, la 
maison des fous” !”

L’auteur a frappé juste. Il fera,

CHOSES MUNICIPALES

Un appel aux
contribuables

LE COMITE EXECUTIF PROJET­
TE UN REFERENDUM EN FE­
VRIER POUR OBTENIR L’AS­
SENTIMENT DES PROPRIETAI­
RES AU SUJET DE TRAVAUX 
TRES CONSIDERABLES,
Le présiéent du comité exécutif 

annonce la préparation toute pro­
chaine du mécanisme électoral pre­
vu par la charte pour ia tenue d’un 
referendum, en février tout proba­
blement. Il a besoin de quelques 
millions pour la poursuite des tra­
vaux qui s’imposent, comme $l,OtK),- 
000 pour des incinérateurs; $1,000,- 
000 pour des tunnels, des marches 
publies et quelque $500.000 pour 
d’autres entreprises urgentes.

Les contribuables, propriétaires- 
fonciers surtout, seront consultes 
de bonne heure, afin que les travaux 
puissent commencer dès la fonte des 
neige et se terminer à l’automne.

De toutes ces entreprises, les inci­
nérateurs sont au nombre de celles 
que tous les citoyens réclament de­
puis de longues années; ils sont fati­
gués du système désuet du traite­
ment actuel des vidanges et s’éton­
nent que la métropole du Canada 
reste, sous ce rapport, en arrière 
des autres villes du continent. I^es 
autorités se contentent des dépo­
toirs distribués ci et là en pleine 
ville sans se soucier dos lois élémen­
taires de 1 hygiène; elles ont laissé 
en ruine l’ancien incinérateur de ia 
Pointe Saint-Charles, à moitié dé­
truit par un incendie il y a deux ans 
et demi.

D’après un relevé obtenu au se­
crétariat des travaux publics, la 
quantité quotidienne de déchets 
transporté dans les différents dépo-

SAUVEE D’UNE 
OPERATION

"Lu "Fruit-a-tiv3s” m’a 
ComplètKîiunt soulagée.”

3i)28 Union Street .Vancouver C.-B.
“J’eus tous les symptômes d’une 

maladie de femme et, en plus, de 
la constipation et des maux de tê­
te incessants. J’eus des douleurs 
profondes dans le dos et dans les 
côtés. Un médecin me conseilla de 
subir une opération.

Je commençai à prendre du 
Fruit-a-tives et ce médicament m’a 
complètement soulagée de toutes 
mes souffrances et misères.

Madame M.-J. CORSE.
50c. la boite: les 6, $2.50. Boite 

d’essai 25e.
Chez tous tes marchands ou ex- 

nédié par la poste sans frais par 
Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa et 
Ogdensburg, N.-Y.

dos pavages en asphalte au lied de 
pavages en blocs de granit, partout 
où le changement peut se faire sans 
trop d’inconvénients. Dans les 
grandes artères et les rues commer­
ciales, les ingénieurs a urne nient de 
six à dix pouces la couche de bé­
ton sur laquelle repose l’asphalte; 
ailleurs elle est de huit pouces. Les 
montées sont,en blocs de granit afin 
de donner plus de prise aux che­
vaux qui transportent des charges, 
de même aussi les entrevoies des 
tramways.

Cette année, déclare M. Terreault, 
directeur des travaux publics, nous 
n’avons pas dépensé plus de $200,- 
000 en confections_  ^ _    _ _ ,,,,,, wm «-WM'* (1C O fl Vfl 0loirs s’élève à 1,000 tonnes environ, j r,lkle de blocs de granit Ce ^ 

ou plus exactement a o.aOO tonnes | ^ non plus notre jnt€ntion d’en 
par semaine. Gette quantité se dis- - 
tribue ainsi: 1,795 tonnes au dépo­
toir de la rue Ash, à la Pointe-Saint 
Charles; 2,200 au dépotoir Poupart 
et à la rue Chambly; 600 à la rue 
Bélanger; 750 à la rue Drucourt, 
dans le nord de la ville; 135 à Bor- 
deaux et à Longue-Pointe, dans les 
trous à combler. Au dépotoir de la 
rue Chambly, les déchets ” sont dé­
posés à la demande des directeurs 
de l’école Laurier, mais pour des 
cendres seulement. Dans la carriè­
re Poupore on assure que la ville a 
soin d’épandre des couches de cen­
dres ou de terre afin d’étouffer les 
odeurs nauséabondes.

Des voitures tirées par des che­
vaux font le service d’enlèvement. 
Tout prochainement, une douzaine 
le camions puissants feront un ser­
vice de transport plus rapide. A 
l’heure actuelle, la ville emploie dé­
jà cinq camions automobiles pour 
desservir la station de chargement 
de la rue Sanguinet. Ce poste sert 
au centre de la ville. Les voitures 
y apportent les déchets que les ca­
mions prennent ensuite à destina­
tion des dépotoirs de la rue Bélan­
ger et de la rue Drucourt.

Le nombre de voitures, d’après le 
dernier relevé hebdomadaire, est de 
46 voitures doubles et 114 voitures 
simples. On emploie par jour une

c’est entendu, hurler et braire. Que moyenne de 200 chevaux. Le per-
lui importe si le bruit vient de la -----K----------------------- *-----',I
“Maison des fous” I

Les paysages de Desrosiers sont 
pleins d’ame et ses âmes sont pé­
tries de naturel, de coloris et d’hu­
manité!

FAITS DIVERS
FRAPPE PAR UN CHEVAL

Ernest Chaput. OS ans, 252, rue 
Amherst, est décédé hier soir à 
l’hôpital Notre-Dame. Il avait été 
frappé le 30 novembre dernier, pur 
un cheval apeuré au coin des rues 
Delorimier et Ste-Cathcrino, et de­
puis son état a été sans cesse s’ag­
gravant.
VOL DE FOURRURES

Les voleurs sont entrés hier soir 
chez M. Joseph Fortier, 966, rue St- 
üubert et y ont pris des fourrures 
estimées à $500.
A LA PRISON

Le recorder Semple a condamné 
hier Frank Murphy à six mois de 
prison j>our possession illégale de 
narcotiques. William Duggan, un 
récidiviste, a attrapé un an de pri­
son.
POUR VOL DE CIGARETTES

Le juge Perrault a condamne 
Henry Monahmu à six mois de pri 
son pour vol de deux paquets de 
cigarettes dans lu vitrine d’un res 
tourant, rue Mont-Royal.

il a condamné d’autre part Lu 
cicn Champagne, coupable du vol 
d’un automobile à trois mois de 
prison.

sonnel est de 200 hommes sous la di 
rection de M. .Xante!, nouveau surin­
tendant qui a remplacé M. G. Le- 
clair. La carrière Poupore reçoit 
à elle seule 61 voitures et le dépotoir 
de la rue Ash, 54.

PAVAGE EN ASPHALTE 
De plus en plus, la ville exécute

faire où il y aura moyen d’employer 
l'asphalte. Pour éviter le redresse­
ment continuel des blocs, M. Ter­
reault ajoute qu’on ne les couche 
plus sur une épaisseur de sable dé­
mesurée. A son avis, le sable en 
trop grande abondance sous les 
blocs provoque leur renfoncement, 
d’où résulte l’inégalité de la chaus­
sée. En certaines rues, des blocs 
ont été enlevés et remplacés. Nous 
avons alors constaté, a déclaré M. 
Terreault, jusqu’à quatre pouces de 
sable. Nous n’en mettons plus, a-t-il 
assuré, que juste la couche néces­
saire pour servir de coussin aux 
blocs.

Dans la confection des pavages en 
asphalte, M. Terreault montre que 
les fondations en béton ont été 
épaissies de quelques pouces. Des 
sondes pratiquées l’année dernière 
avaient révélé une profondeur de 
béto*! de six pouces seulement. M. 
Terreault affirme que les fonda­
tions, dans les rues résidentielles, 
atteignent maintenant huit pouces, 
tandis qu’elles dépassent dix pou­
ces dans les rue*-principales. C’est 
encore loin des dix-huit pouces de 
béton où reposertt parfois les assi­
ses des voles de tramways.

Ce n’est pas tout de paver les rues 
en asphalte, il faut entretenir la 
chaussée. A ceU# -iàehe la ville a 
dépensé cette arme* plus de $200,- 
000, ce qui excède toutes les appro­
priations similaires consenties de­
puis plusieurs années. Il reste néan­
moins beaucoup à faire. M. l’éche- 
vin Brodeur caresse toujours l’idée 
d’organiser des’ équipes volantes 
pour l’entretien constant des chaus­

sées. Le service des travaux publies 
requerra en 1923 au moins autant 
d’argent qu’il en a été voté cette an­
née pour l’entretien et la réparation 
de la voirie, soit une réserve de 
$300,000.

ESSAYEZ LA
SAUCISSE de BOLOGNE 

CONTANT
C'eut un predutt nupdrlaar 

EN VENTE PARTOUT

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth • Havre - Paria
Pari*......................Jan. 17 mar» 7 mari 18
Rorhambeau . . . Jan. 9 tir. Il avr. 18
Francs ...... f*v. 11 mar. 14 avr. 4
N K W* YORK—HAVRE—PARIS
La Bourbonnais 
La Savoie . .
Roussillon . . .
Chicago ....
Lafayette . . .
N.-Y., Vigo (Espagne) Bordeaux
Niacar*....................................................... déc. 81
L’AFRIQUE NORD à ALGER 

MAROC, TUNISIE
Oct,d>re 1—avril 30.

Pour détail* complet», consultez l’agent 
de lu Ligne Française dans votre ville ou 
écrivez Genln, Trudeau A Co., Ltd. 24, rue 
Notre-name-oucat.

. dée. 14 fév. I............
. déc. 1» fév. Il jain 1 

. Jan. 14 fév. 10 mar. 17 
. Jan. 10 mar. 8 avr. 11 
. avr. 14 mal 11 juin 11

Province de Québec,
District de Montréal COUR SUPERIEURE 
No 4506

101)1) PROTECTOGRAPH CO. vs A. J. 
DOHION.
. Ijt Zléme jour de décembre 1922, à 10 
heures de l'avant-mkH, au bureau de la 
corporation de» Huissiers, au no G2, St- 
Jucques, en la Cité dé Montréal, seront 
veiutus pur autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en Bons de 2 et 3éme Li­
berty Iximi Third Victory Bonds, etc. 

Conditions; argent comptant.
J.-P. AUBIN, H.C.S. 

Montréal, 13 décémbre 1922.

Province de QUCDec,
District de Montréal COUR SUPERIEURE
N» 4506

TODD PROTECTOGRAPH CO. vs A. J. 
DORI ON. . .

Le 22ème Jour de décembre 1922, k 10 
heures de l'avant-midi, au bureau de la 
Corporation des Huissiers, au no 02, rue 
St-Jneques, en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 10 parts acquittées 
tie la Canadian Car Foundry Co., Ltd., 
portant le no 00593 de la valeur de $100. 
chacune.

(Parts ordinaires).
Conditions: argent comptant.

J.-P. AUBIN, H.C.S. 
Montréal, 13 décembre 1922.

LA CALIFORNIE VIA
LE PACIFIQUE CANADIEN

La beauté de la Californie attire 
le* visiteurs des quatre coins de l'u­
nivers. Entre l«s pics nuageux et 
se* plagea baignées par les vagues 
de l’océan, se trouve un heureux 
pays, possédant les plus riches dons 
de la nature — un climat de'! ici eux 
en toutes saisons particulièrement 
en hiver. Mais, quoique ce soit vo­
tre destination finale, vous ne pou­
vez être satisfait de votre voyage si 
vous n’avez pas vu les majestueu >es 
Rocheuses du Pacifique Canadien, 
une formation de montagnes pré­
sentant toutes les variétés de paysa­
ges et des commodités de jeu de golf 
pour ceux oui aiment ce sport.

Un voyage qui comprend au 
moins un passage simple via les 
Rocheuses du Pacifique Canadien 
s'gnifk pour cette sensation — que 
vous avez ipeUement vu tout.

De splendides tournées peuvent 
être arrangées soit à l’aller ou au 
retour via les Rocheuses du Pacifi­
que Canadien et retourner par une 
autre route, ou vice-versa, ou encore 
l'aller et retour via Chicago. Pour 
phi.; amples renseignements, venez, 
écrivez ou’'téléphonez à fout agent 
des billets du Pacifique Canadien.

Bureaux des billets à Montréal : 
141 145 rue St-.Iaeques, tél. Main 
81.5‘ou aux gares Windsor, Viger 
de Wcstmount et du Mile-End.

(rèé.)
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Cartes Proîessicniielles eî Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Normandin Si DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
TU. Main Ï988-4&S2. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

14, ru* Bt-Jarqnea Tél.: Main 2781
Joseph Archambault, C.R., M.P., Emil» 
Marcotte, LL.B., J.-Edm. Gagnon, LL. B.

ALDÉRIQ SLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bareau du Jour: 50, ra* Notre-Dame-oneot 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.: Main 5228
Avieenr légal de l’Association des Hom­

me* d’affnlrei du Nord-MontréaL

Province de Québec,
District de Montréal COUR DE CIRCUIT
No 1487»

Dame \ve SIMON BRUNETTE, deman­
deresse, vs EDOUARD GUENETTE, défen­
deur.

I,e 22ème jour de décembre 1922, & 10 
heure» de l’avant-mldi, au lieu de storage 
des effets dudit défendeur, au no 1577, 
rue Saint-Dominique, en tu Cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en table, 
chaises, gravures, peintures k l’huile.

Conditions: argent comptant. _____
FM II,F. LAPtFJtRE, H.C.S. 

Montréal, 13 décembre 1922.

Province de Québec. _____
District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 15306

REGIS BONIN vs W.-R. MONTGOMERY.
I.* 2’2éme Jour de décembre 1922. k 10 

heures de l’avant-mldi, au domicile du­
dit défendeur, au no 29, 34léme avenue, en 
la Cité de Lachlne, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
ANTOINE LAFIERRE, H.C.S. 

Montréal, 13 décembre 1922.

L’ALMANACH DU PEUPLE

Les bills Robert

7ALMANACH
DU PEUPLE

^ BEAUCHEMH

%

tmmAmit ateucNtMiN uurntl
t*. 4MHI » »•

pour 1923 (54e année)

contient le portrait du nouveau pape. Sa Sainteté Pie XI; 
des membres du nouveau cabinet fédéral et des députés fé- 
déraux de la province de Québec; l’histoire de l’année illus­
trée; une série de tableaux de E.-J. Massicotte décrivant nos 
traditions nationales et plusieurs contes canadiens illustrés 
en plus des renseignements ordinaires de l’Almanach qui 
sont mis à jour.
L’Almanach du Peuple qui est la revue de l’année cana­
dienne, constitue les plus belles étrennes à envoyer à nos 
compatriotes vivant en dehors du Canada.
Format: 8 x SVa pouces à 180 pages, imprimé sur beau 

papier et profusément illustre.
Prix: Broché........................25 cents

” ” ........................ 35 cents par la poste
Prix: Relié........................... 65 cents

” ” ....... 75 cents par la poste
SERA MIS EN VENTE VERS LE 20 DECEMBRE

79, RUE SAINT-JACQUES- 
MONTREAL

Québec, 13. — Le comité îles 
bibs privés n’a pu étudier hier, 
les trois bills Robert. On a cepen­
dant distribué aux membres du co­
mité des copies des hills que les 
promoteurs présentent à la place 
des trois premiers qui n’ont pas de 
chance de passer.

Ces projets de substitution sont 
Imprimés sous forme de bills quoi- 
qu ils no soient pas numérotés et 
qu’ils ne revêtent pas la forme of­
ficielle indiquant qu’ils sortent de 
l’imprimerie du roi. L'un des bills 
demande ^’incorporation de la Que­
bec Tramways and dus Co„ uu en 
pilai de $5,UUÜ,UtW et l’autre l’in­
corporation de lu Quebec Power 
Co., au capital de lOÜ.lKM) actions, 
sans valeur au pair.

Propagande!
Propagande!

Profiiez ce notre abonne
•ülim lit Pros 'cr a conscience nient special de deux mois (une * ' il saisit Graiiclla ' _ _ .

soulève dans ses
qu’il tou n . il saisit Graziella | plutqre pour le Canada, en de
pour la
' ors de hii im ne il' in'brassc sa ; lieue, une piastre et demie pour 
o mpugne. 'nazie!! ' part d’un rire ; les Etats-Unis) pour faire con- 
orore. L»’ petit Prosper, pour ne- I 

n -dlr ■mn exploit, est monté sur | 
t • u'erre qui a fait chavirer ;

•..Lurui Ion. U • «Us que les Jambes j mr

E s rcr ct’sJr SirT’uir^ml^r8 de-Montréal et de sa ban

naître le “Devoir'
Abonnez, faitet» abonner vos

Demandez les
CIGARES

La Meilleure Valeur 
en Canada

, GENERAL ClGAR COM PA NV LiM*Té(f.
CONTHOir fT OPERE PAR IMfrRlAI TOBACCO CO. O? CANADA LIMITEE

Jacques Cartier, LL.L. Alfred Ltbelle
J.-V:etor Cartier, LL.L. L.-J. Barcelo, LL.B.

CARTIER, LABELLE&BARCELQ
AVOCATS

Chambra T08A, Immeuble “Fawar” 
83-oueet, rua Craig

TEL.: MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 

Etude* Foreat. Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montrésl. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
Des hôpitaux d* ParU-Londre*-N*w-Yark

Pr,ivf,r Pour le traitement 
des malmlles intimes de l’homme et de 
r! ’""n’V vo'es urinaires, reins, vessie ft maladies vénérienne».

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

U P D iü IC guérie sans douleur 
IILI1I1IL ni opération
- — —

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE 

Cté Beauharnois, P. Q.

Consultations de 2 à S p.m. Est «784

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l'Inatitnt Ophtalmique*—
Maladies des yeux, des oreilles, du nsa 

et de la gurga
523. RUE ST-DENIS cfrVSîqUu".

8ALLUBTE LA VERY, MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison 115» St-Hnhert
Rockland 3178 St-Louis 479

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power - • - 83-oueat, Craig 

T4L: Main 5598

ST- .GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 88, rue St-Jacqnes.
P. St-Germain, LL.L. L. Guerin, LL.L., 

.%B. Panet-Raymond, LL.L.

DENTISTE

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louim 1301

463* Pare Lafontaine 
Montréal.

TEL. EST 354» g g 5 heures

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHIRURGIEN - DENTISTE

■>29, RUE ST-DENIS, MONTREAL
Noo^enn bursav

MUSICIEN

J. N. CHARBONNEAÜ
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL El 

DE LA SCHOLA CANTORUM

PIANO, HARMONIE,
CHANT GREGORIEN

Studio: 364-est. Sainte-Catherine 
Domicile: 668, Muiiins. - Victoria IC

PROFESSEURS" ~

Anatole Vanter Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632 97, rue Saint-Jacques

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notalru

755, AVENUE MONT-ROYAL-EST 
Tél. Bt-Loui* 2148

HORACE H.L1PPÉ
NOTAIRE

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
2». NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4879

Prüü’*'! rnïTR<3 Pharmacie.
Médecin*. Art. dentaire.
Préparatoires aux examens, dirigés par

René SAVOIE, I.C. el I.E.
'Relier ès-arts et ès-sciences appli­

quées, ex-professeur nu collège Sainte- 
Marie et au collège Loyola.

(’réparation au baccalauréat, k l'Im­
matriculation.

ENTREE: en tout tempe de l'annéo 
Résultats de l’année: dea candidats pré­

sentés 75 O, REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 6142 

En face de l'église Saint-Jacques.

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

Bachelier de l’Université de Franc* .t a. 
1 Université Laval, officier d’Aeadéml.

auteur de phislcur* ouvra,,,. ’ 
Le plus ancien cours de préparation aux examen* établi 5 Montréal. *’“r"“on •“*

,,8jîi..Tj?ïtJleTi;nlr rapidement médecin, 
AVOCATî DENTISTE? PHARMACIEN#

ECOLE PREPARATOIRE
Cours classique ; Brevets — examens 

(.ours strictement privés — Cours spéciaux 
d’anglais

INSTITUT LaROCHE, ENRG.
Dir.: F.DM. LAROCHE, B. S.

135. rue atc-Catherine-eit Tél.: E*t 7494

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils inc.
Mmmfiictnrlrrs--Importateurs 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. E.. 
Gros et detail

Burent! et magasin, Manufacture,
58, St-Laurent 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
Tél.: Plntemi 2810.

OPTICIEN
Examen de la vue Tél.: Est 989

Lunettes et Lorgnons

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

385, rue Saint-Denis,
Près de la ni ■ Ontario, MONTBEAL

COMPTABLES'

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THIMINEUR
SPECIALITE

Group* de composition pour les fi­
nissants de collège.

Soumission fournie sur denmmte.
2556, St-Hubert Toi. Cal. 810

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BUNHOM, Limités
AUTOMOBILES FOilD

Manufacturier* dp carrosseries 
,lt> livraison. Vendeurs autorise* 
de i'niitoniobilc Ford. Toujour’; 
en mains: runabout, louring, 
coupé, sedan et camions. Pièce , 
de rechange.

200 RUE GUY

HOPITAL
Tét t EST *798 Ptl* madéré»

Hôpital N.-Dame :ls la Merci
l’OL'K INVALinca

18». ANNE
J.-ACHILLE DAVID

-EUerUicicn Président

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIB 
(Chartered Accountant)

Chambre 315,
Edif:ce Montreal Trust

11, Places d'Ann es Tél-: Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT COMI CABLE 

VERff ICATEUR 
ORGANISATION — INCORPORATION

115, Beîgrave Melrose 2507

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ci-si i'vhiiI du lui rem dis IVmpecttu-rcim.
30, rue

de rimt
dl'-lflct tir Montré»!.

t Lsrques, Chambre 42
Tel.: Main 1213

Ht ri( . Toi. V-t (.«ISW. ____ .

l’ïTLï.s M R HYPOTHEQUES
A. J RT T K A Cir, .15. chambr#

0, (.'ouriifr.s <,n irntoAufetaft, *n pf»-
rio' '. (étabfis 1^1). Prît* sur première 

de»****"!* fiJrpotMqut; d'nypotliè-
<itiitft rt bAlanttB île prl* dfr vfr»t4*», ____

PLATRIER

D. PARE
t KAV.M’X D’ENDUITi A CONTRAT 01 
A t’HM RB — AUSSI REPARATIONS B*
hlanchissàgb.

Travail sur satisfaction 
1546, Papineau—Tél.: St-Louia 679».

C1B
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Page du payer
Différence de mots

En France, dites si vous voulez, entrant chez 
jotre amie par un jour pluvieux: "Ah! ma chè- 
me, quel horrible temps! Je suis toute crottée!"
Vous ne ferez qu’exprimer que vos pieds sont 
'.ouverts de boue; personne ne trouvera que 
vous usez d’un terme grossier. Ici, nous disons 
plutôt: "Mon Dieu, que c’est suie, aujourd’hui!"
Sous aurions honte de l’autre mot qui nçus pa­
raît malpropre.

En revanche, nous disons couramment et 
tans être pour cela mal élevés : “Je CREVE de 
chaleur, de rire, de soif, de faim!” Eh bien, là- 
bas, si vous prononcez ce verbe, on vous regain 
de interloqué, n’imaginant pas qu’une bouche 
le moindrement distinguée puisse s’ouvrir sur 
une expression aussi vulgaire, aussi énorme!
Pour un Français, c’est pécher contre la bien­
séance que de. l’employer. J’appris cela un 
jour, par hasard, d’une Canadienne qui venait 
également de l’apprendre. Et le soir, pour voir 
si c’était vrai, je m’amusai à le dire devant deux 
compagnes de pension. Je leur racontai qu’au 
dîner, avec mon manteau, je crevais de chaleur.
Elles en eurent un soubresaut d’étonnement à
peine réprimé et elles échangèrent un rapide garderais. Puis, à la pension, 
coup d’oeil scandalisé, qui allait s’achever en assez souvent que l’une ou l’autre au lieu de 
lueur moqueuse, lorsque je continuai
nsiirp/'vii/W rt/iifc* nai niT'-i/i?

‘Je sais 
que j’ai

dit crevé? Madame de Sévigné l’écrit pourtant 
en toutes lettres et ci tout propos et elle n’était 
pas la première venue! Et chez nous, ce n’est 
pas inconvenant de le dire. Expliquez-moi donc 
vourquoi il est grossier en France?" Elles ne 
mirent pas l’expliquer, mais affirmèrent l'une 
et l’autre à qui mieux mieux: "Ça ne se dit pas. 
C’est trop laid. Non, vraiment, ça n’est pus un 
mot à employer!” Et, à leur répugnance à le 
'épéter après moi et à l'expression de leurs vi­
rages, je vis (pie, pour elles, c’était un mot gras, 
horrible, à l’index, comme sont pour , nous les 
deux ou trois qu’on nous défend de dire lorsque 
nous sommes petits. Mais pourquoi crever sen- 
tait-il si mauvais pour elles, je ne pus pas le sa­

voir. Mon dictionnaire ne me l’apprit pas plus. 
J’y repassai tous les sens de ce verbe, j’y trou­
vai: "crever de faim, de rire”,mais sans la men­
tion (/ue le mot n’était en usage que chez le bas 
peuple.

Mes amies françaises souriaient, elles souri­
ront encore si elles vous entendent dire: Je vas. 
Il faut dire : je vais. En France, seuls les do­
mestiques sans instruction disent encore je vas. 
Et vous serez probablement tenté d’être très hu­
milié si quelqu’un vous le fait remarquer. Heu­
reusement pour moi, dinette m’avait rappelé 
l’anecdote du célèbre grammairien mort en di­
sant: "Je vais^ou je vas mourir, les deux sont 
usités." Et si, dans la conversation, je vas, par 
habitude, m’échappait, je m’empressais de ser­
vir à mes cousines françaises ... mon gram­
mairien. Et comment j’en étais toujours au bon 
17e siècle.

Ce qui les amusait encore, c’était quand je 
demandais: "Quel quantième du mois est-ce, 
aujourd’hui?" Quantième est là-bas mis au 
rancart. Nanne me. dit en se moquant: "Dans 
ma famille, il n’y a plus que ma grand’mère à 
le dire, pauvre Miche! C’est démodé!" Mais, 
ma chère Nanne, cette fois-là, ne gagna rien.

du mot, je jurai que je le 
ion, comme, il arrivait

dire: “Quelle Jute?” demandait: "Le combien, 
aujourd’hui?” je ne perdais pas ma chance et 
conseillais vite de faire revivre mon vieux 
quantième qui était de beaucoup plus correct.

Pour me venger, j’avais aussi soir avec le­
quel elles désignaient toujours l’après-midi. 
J’avais vérifié que dans mon dictionnaire soir 
signifiait bien la fin, et non le. milieu du jour. 
Alors, quelqu’une, au déjeuner de midi me de­
mandait:.“Venez-vous au cours de ce soir?" je 
ne manquais jamais de répondre, étonnée: "Ce 
soir? Il y a un cours, ce. soir? Lequel?” Et lors­
qu’on m'avait répondu : "Mais oui, à deux heu­
res." Je corrigeais: “Ah! vous voulez dire cet 
après-midi?”

Et Nanne me trouvait bien maligne.
Michelle Le NORMAND.

Forte de l’authenticité

JEUNES FEMMES 
QUI SUUFFRENT

Lettre qui montre la route Ter* 
la santé— le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham
Toronto, Ontario.—“Tout le temps 

que j’étai* écolière à venir à l’épo- 0ù je prig vo­
tre remède, j’ai 
souffert de dou­
leurs au côté gau­
che et crampes, qui 
augmentèrent cha­
que année, jusqu'à 
ce que je devinsse 
tellement épuisée, 
que parfois j'étaie 
incapable de tra­
vailler. J’essayai 
divers médecins et 

remèdes brevetés, mais le soulage­
ment durait peu. Quelques médecin* 
voulaient m’opérer mais mon père 
s’y objecta. Enfin, ma mère me con­
seilla le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et je suis heureuse de 
l’avoir essayée. Je n’ai plu» «ri dou­
leurs, ni crampes, et je considère 
qu’il m’a sauvé la vie. Vous pouve* 
utiliser ma lettre pour le bénéfice 
d’autres femmes, car je suis con­
tente de recommander ce remède.” 
—Mme H. A. Goodman, M Rochvala 
Ave., Toronto, Ontario,

La brochure privée de Lydia E. 
Pinkham sur les “Maladies Particu­
lières aux Femmes” vous sera en­
voyée, gratis, sur demande. Ecri­
vez à "The Lydia E. Pinkham Me­
dicine Co- Lvnn- Mass.”

jCo lionne
cuisine
POUR LES FETES : GATEAUX
Gâteau au caramel — 1 tasse de 

sucre, 3 cuillerées à thé de beurre, 
3 oeufs, 1-2 tasse de lait, 1 1-2 tas­
se de farine, 2 cuillerées à thé de 
poudre allemande. Faites cuire en 
couches séparées, superposez et 
garnissez avec une glace au cara­
mel.

Gâteau ait éhfr-—2 tasses de cas­
sonade, 1 tusse de mélasse, 1 tasse 
de beurre, 1 tasse de café fort, 2 
oeufs, 1 cuillerée à thé de soude 
(soda à pâte), 2 cuillerées à thé de 
clous de girofle, pilés, 1 cuillerée à 
thé de muscade râpée, 1 livre de 
raisins, 1 livre de raisins de Co­
rinthe, 4 tasses de farine.

Gâteau au café (sans oeufs) — 1 
‘.assc de café, 1-2 tasse de beurre, 1 
asse de sucre, 1 tasse de mélasse, 
i cuillerées à thé de poudre à pâ- 
isserie, 1 cuillerée à thé de clous

de girofle, 1 cuillerée à thé de can- [ 
nolle, 1 muscade, 1-2 livre de rai­
sins, 4 1-2 tasses de farine.

Gâteau de Noël au coco (4 éffl-1 
ges) — 2 tasses de sucre, 3-4 tasse 
de beurre, 4 oeufs, 1-2 tasse de lait,
2 1-2 tasses de farine, 2 cuillerées 
à thé de poudre à pâtisserie, va­
nille, coco. Faites votre démêlé 
comme d’habitude, en conservant 
les blancs d’oeufs pour garnir. Bat­
tez les blancs avec 2 1-2 tasses de 
sucre, que vous ajouterez graduel­
lement. Battez-les jusqu’à ce que le 
tout soit très ferme, blanc et lisse, 
puis mettez-y le coco. Etendez la 
garniture entre les couches de vo­
ire gâteau, et semez un lit épais de 
coco sur le dessus et les côtés de 
votre pâtisserie.

Tenue de 
toilette

Préparez-vous pour les réu­
nions des fêtes. Envoyez 
tout de suite vos vêtements 
de toilette pour les faire 
nettoyer par notre procédé 
scientifique. Téléphonez 
immédiatement et faites 
venir notre livreur.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RUE RICHMOND
Uptown 7640

‘LeNmeux c’cst d'essayer”

Conseils pratiques
Gérât pour les lèvres—Faire fon­

dre 50 grammes de cire blanche 
dans 100 grammes d’huile d’aman­
des douces; laisser refroidir à moi­
tié. Ajouter 50 centigrammes de fin 
carmin végétal délayé dans un peu 
d’huile d’amandes douces, et enfin, 
on remuant délicatement, 50 centi­
grammes d’essence de roses.

Contre les cheveux gris. — Les 
per; nines désolées de voir leurs 
cheveux blanchir prématurément— 
ce qui s’appelle la canitie—peuvent 
employer une décoction de 4 gram­
mes de sulfate de fer dans 250 
grammes de vin rouge. Humecter 
le peigne-démêloir de cette tisane 
et pnssez-lo dans les cheveux cha­
que matin en prolongeant cette opé­
ration pendant un quart d’heure 
au moins. Laisser sécher sans es­
suyer. Quand, après un usage quo­
tidien. la canitie sera enrayée, es­
pacez le traitement en ne le* renou­
velant que deux fois par semaine.

Pensées choisies
La religion est un aromate qui 

empêche la science de se corrom­
pre. BACON

4: * *
N’aimer et ne feuilleter que des 

romans, c'est dénoncer la faiblesse 
de son intelligence.

* * *
Le pauvre qui s’enrichit ne fait 

changer de misère.
EPICTETE

* * *
Le succès des sots crie vengeance.

IL Y A DIX ANS
Le Devoir du 13 décembre 1912
Que feront les autonomistes? pre­

mier-Montréal de M. Henri Bou- 
rassa sur l’attitude des députés élus 
en 1911 pour combattre la marine 
Laurier et qui se trouvent en face 
de la marine Borden.

* * *
M. Laurier propose à la Chambre 

un amendement dans lequel il de­
mande rétablissement de deux es
cadres, l’une pour le Pacifique et 
l’autre pour l’Atlantique, avec un 
super-rireadnought à la tète de cha­
cune; la création de chantiers ma 
ritimes au Canada et la construe 
tion de ces navires au Canada, au 
tant que possible.

* * *
Les délégués bulgares à la con 

férence de la paix sont arrivés à 
Londres.—On attend les Turcs,

Avis des postes
EXPEDIEZ DE BONNE HEURE 

VOS COLIS DE NOEL.

Elégante
et

économique

HURLBUT
CUSHION-JSOCE

Shoes ^Children

ANTIKQR'LAUfttNCE
Cvae Rmical£ ms C.otrs 
8Û«£. ZFTlCMt. asm 001 1 UR6mmsnmi

IM» LA AO*T*.
A'. J LAURENCE. . MONTREAL.

Le Jambon ^Triomphe
•—port» bien «on nom. (”»«t 1» 
triomphe de U chorcntorlo mo­
derne. Voir TOtr» épicier on 

boucher.

S. L. CONTANT

que

Rappelez-vous qu’à l’occasion 
de Noël des milliers d’autres per­
sonnes déposent aussi à la poste 
une quantité inhabituelle de lettres 
et de colis, et si tous ces objets s’a­
moncellent pendant les quelques 
derniers jours, il est alors impos­
sible d'en disposer pour que cha­
cun soit distribué à temps, et il 
s’ensuit nécessairement que queü- 
qeus personnes sont désappointées.

Apportez donc de bonne heure 
vos correspondances à la poste et 
faites en sorte que vos amis reçoi­
vent vos cadeaux avant la fin des 
fêtes.

____ ^Communiqué)

Un appel

EN FAVEUR DU SEMINAIRE DES 
MISSIONS ETRANGERES

Le 16 octobre dernier, les auto­
rités de la Société des missions 
étrangères avaient le bonheur de 
voir Sou Excellence le délégué 
apostolique au Canada, Mgr Pietro
dû Maria, présider à la bénédiction heureuses à î'occasion d’offrir leur 
de la pierre angulaire de leur sé- vive reconnaissance à tous ceux qui

minaire. La cérémonie a revêtu 
un cachet de solennité et de gran­
deur inaccoutumées, grâce a la 
présence de quinze archevêques et 
évêques et d'un grand nombre d’ec­
clésiastiques et de fidèles. Mgr 
Rov v a prononcé un sermon qui 
a été fort apprécié.

L’oeuvre commencée, il y a un 
an à peine, a rapidement progres­
sé. Au mois de mars dernier elle 
recevait son existence officielle. 
(IL’on se souvient que le titre offi­
ciel de la Société est "La Société 
des missions étrangères de la pro­
vince do Québec”) et au mois 
d’avril, NN. SS. les archevêques et 
évêques portaient à la connaissan­
ce du clergé et des fidèles la nou­
velle de cette fondation. Sur un 
terrain d’une étendue de 30 ar­
pents, s’élèvera un édifice de 100 x 
aO dont on peut apercevoir déjà 
le premier étage. Au printemps 
prochain les travaux seront pous­
sés avec vigueur afin de donner 
abri en septembre aux aspirants 
missionnaires que la grâce de Dieu 
n marqués pour les champs loin­
tains d’apostolat.

Les autorités du Séminaire sont

Des Gants pour ses Jolies Mains

Gants de laine pour tenir ses mains au chaud, on gants de peau des plus élégants. 
Gants de laine à beau tricot écossais, fauve ou «ris 1.75.
Gants à tricot double, doublure laine et soie 2.50.
Gants en angora (les plus chauxls), gris 5.75.
Gantelets de laine avec manchettes à carreaux de tons opposés et franige 3.50. 
Gants de mocha doublés de soie, gris 3.00.
Gants de mocha anglais, doublés de fourrure, 2 boutons-pression 5.75.
Gantelets de cape anglais, doublés de laine et garnis de fourrure fi.50.
Gantelets de mocha, doublés de laine et garnis de fourrure 9.00.
Gants de chevreau français avec dessus bien brodé, en gris, tan, brun castor, noir et 
blanc 2.50 3.00 et 3.25. —-Au rez-de-chaussée.

BAS POUR CADEAUX
Une paire ou deux de bas dans son bas de Noël lui fera certainement plaisir.
BAS CHINES ANGLAIS

1.15 ■
1.25 
1.35 
1.45
1.50 
1.65
1.75
2.00
2.50
3.00
2.25
1.50

BAS DE SOIE 
1.85
2.00
2.25
2.50 
2.50
3.00
3.75
4.00

BAS EN LAINE ET SOIE
2.00 — bas anglais ajourés, nouvelles nuances — fivi a 10.
2.25 — bien renforcés — jolies nuances — 8V(i à 10.
2.50 — baguettes fantaisie — nouvelles couleurs.
3.00 — bas anglais. „ „ , .
3.25 — bas anglais à baguettes — 8Va à 10. —Au re*-de-chaussée.

unis, 14 nuances, 
laine brossée — 3 nuances, 
c&tes 4/1, — 12 nuances, 
côtes 2/1, — 4 nuances, 
côtes 4/1, — 4 nuances, 
côtes 2/1, — 5 nuances, 
unis —- 8 nuances, 
côtes fantaisie — 5 nuances, 
côtes fantaisie — 8 nuances, 
côtes 4/1 — 7 nuances, 
baguettes brodées — 6 nuances, 
baguettes brodées — 6 nuances.

"Holeproof” — 12 nuances.
“Venus” — 17 nuances.
“Holeproof” — 4 nuances.
“Pointed” — 7 nuances, 
baguettes fantaisie — 12 nuances 
"Kayser” — 12 nuances.
Soie italienne — 12 nuances.
Soie italienne de fantaisie — 4 nuances.

LIMIT II Q
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VÜYIUES D'HIVER
Ecrivez-nous pour vous ren­
seigner sur les hôtels et les 
moyens de se rendre
En FLORIDE, aux BERMU­
DES, aux ANTILLES, en CA- 
LIFORNIE en AMERIQUE DU 
SUD, à U Méditerranée, en 
EGYPTE, au NIL et AUTOUR 
du MONDE.

TH0S COOK & FILS
526, rue Salnte-Catherine-Ouent, 

MONTREAL

ont bien voulu coopérer à leur______  __ Slk__ _ _
oeuvre et ne peuvent manquer de 

-“cl A l’esprit de 
de leurs con-

faire de nouveau appel à l’esprit de 
foi et de générosité '

ALMANACHS 1923
Hachette, édition simple, broché......................................$ .50

” ” ” cartonné............................ * * .75
” ” ” relié..................................... • • 1.00
” ” complète cartonné.............................. 1.00
» ” ” relié.......................................... 1.50

Vermot broché................................ .. .. .75

LIBRAIRIE C. DEOM
251-est, Ste-Catherine, MONTREAL

citoyens.
I/oeuvre A laquelle il* se dé- 

vouent est une oeuvre apostolique 
par excellence: préparer de jear- 
nes missionnaires pour les champs 
lointains de la Chine, et elles ne 
sauraient la porter à son plein

Dieu ne manquera pas de bénir un 
tel geste. Lui qui a dit devoir "ré­
compenser un verre d'eau donné

épanouissement sans la coopéra­
tion et Tappui de tous. Pourquoi, 
à l’époque de Noël et du Jour -de 
l’An, ne pas prendre la louable ini- en son nom.” 
tlatlve de faire, sur le budget des ! Pour toute communication, prie- 
étrennes, la part des Missions. Les i rc de s’adresser à M. le chanoine 
oboles, même les plus modestes, se-: J.-A. Roch, supérieur, 300, avenue 
ront reçues avec reconnuisanee. 1 Outremont, Montréal.
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FEUILLETON DU DEVOIR

MARISE
PAR

JEAN MAUCLERE

bon qu’il en soit ainsi.
— Vous voyez bien... Alors le 

bonheur tiendrnit-il à la jeunesse?
-— Mais nous sommes tous et 

toujours jeunes, cher Monsieur; 
notre âme n'est-elle pas immortel-

tre.
M. Chaucicr s'anima soudain, 

les paroles s’échappèrent, pressées, 
sans lien, de ses lèvres:

— Une sainte! c’est insensé, ce 
que vous dites là, l'abbé!... Et

tés

(Suite)
Malgré Ha mort de votre père? 
front de l'abbé s’assombrit: 
Mon père, dit-il, nous a quil- 

trop tôt. On quitte toujours 
rop tôt ceux que l’on aime, et qui 
cous aiment... Mais il goûte, je 
ne plais à l’espérer, la récompense 
de toute une vie de foi et de droi- 
:ure; la mort n’est pas l’épouvan- 
all noir qu’en ont fait les rationa­
listes: c’cst la fin logique de la 
rie, c’est surtout ta porte du ciel.

Le malade, peut-être, n’enten­
dait pas, absorbé qu’il était en des 
réflexions profondes. Hochant une 
lête pensive, M. Chaucicr reprit, 
comme pour lui-même:

— Etrange chose que k bon­

heur 1 Si je vous disais que, en 
somme, je ne l’ai jamais rencon­
tré?. ..

— Jamais?
— Oh! ma fol non! A quoi tient- 

il donc? poursuivit le financier 
rêveur. J’y al bien souvent songé, 
dans les loisirs interminables dus 
à cotte infirmité, qui me rive à 
mon fauteuil pour le reste de mes 
Jours. Et Je n’al pas trouvé de ré-1 

ponse satisfaisante. Il ne tient pas,! 
comme longtemps Je l’ai cru, à la 
richesse; vous êtea, pardonne*-! 
moi, presque pauvre...

— Presque? fit le jeune homme ! 
avec un rire franc. Non pas. ciu r 
Monsieur; tout A fait! Le curé de; 
Grosbreuil est plus pauvre que la 
plus pauvre de ses ouailles, et il est i

Le corps n’est qu’un vêtement tout de même, peut-être, c’est pos­
sible... Oui, je crois que c’cst pos-

• sible! J’ai beaucoup réfléchi, de- 
I puis que Je suis cloué là! Les bro­

chures que vous m’avez prêtées... 
la fol de mes fils... In piété des 
femmes qui me soignent... Une 
sainte, dites-vous! Et moi, qu'est-

' ce que je suis, alors?
— Vous, dit gravement l'abbé 

Louis, vous êtes un chrétien qui 
cherche sa route...

Le curé de Grosbreuil s’était le­
vé, scs regards scrutaient les pru­
nelles presque impîoratrices de 
l’infirme troublé.

Aidant à se joindre les mains 
rendues inhabiles par le mal, le 

i jeune prêtre acheva, d’une voix où 
j frémissaient toutes les espérances, 
toute la Joie du pasteur qui ramè­
ne une brebis nu bercail qu’elle
avait délaissé:

• —Et qui va In retrouver! 
Transfiguré par la divine lumiè­

re du sacerdoce, qui rayonne de 
son regard, Louis Porcercnu se pen­
che sur l’infirme. Et l’humble curé

temporaire, dont fréquemment on 
■prouve plus le poids que le bien­
fait.

*— Très juste, approuva le mala- 
c, frappé par la justesse d’une ré- 

ilexion qui s'appliquait si bien à 
-on cas. Mais alors ccci m’amène 
à une conclusion où je suis arrivé 
plus d'une fois ces temps-ci: le 
bonheur doit tenir à la santé.

— Erreur; sainte Lydwinc de 
Schiedam a passé des années dans 
la plus parfaite béatitude, et elle 
était couverte d’ulcères et de plaies 
immondes.

— Et vous dites qu’elle était heu­
reuse?

— Surhumainemcnt.
Un silence pesa. De toute sa fer­

veur l'abbé priait pour cette âme 
qui s’orientait vers la divine pa­
trie, et que, sans doute, il allait lut 
être donné de jeter aux pieds de 
son Dieu. Puis les voix reprrrent:

— C’était une folle, dit le finan­
cier.

— C'était une suinte, dit le pré-

dc campagne, ayant entendu la con­
fession du financier, lui ouvre tout 
grand le domaine de la sérénité, 
fille et soeur de la divine pénltcn- 
ce.

Or, ce jour-là, Marlse était joy­
euse. Joyeuse malgré son deuilI elle 
en avait un peu honte. Mais, en vé­
rité, elle n’aurait su être triste, 
puisque tout à l’heure, allant con­
duire Mariette à l’école Sainte-Mar­
the, elle avait aperçu Jean à sa fe­
nêtre, et que Jean lui avait souri.

Quand Marlse était contente, sa 
beauté prenait un éclat extraordi- 

' nuira, positivement un éclat de 
fleur. L’abbé, à son retour nu Vleux- 

i Fort, ne put s’empêcher de reninr- 
! quor le rayon lumineux des grands 
i yeux de velours, dont la lueur pro­
fonde brûlait sous la coiffe de 

' deuil, mousseline où un simple fes­
ton remplaçait la broderie des 
jours heureux. Parmi tous ses frè­
res et soeurs, le jeune prêtre préfé­
rait Marisc: il y avait entre leurs 
natures, entre leurs caractères, une 
affinité particulière, tous deux 
étant des ânes d’élite; de telles ren- 

, contres, d’ailleurs, ne sont pas ra­
res nu sein de notre peuple de 
France. De cette commune valeur 
intellectuelle et morale était née, 
entre l’nbbé Louis et sa soeur, une

affectueuse et totale confiance; si 
bien que l’abbé trouva tout naturel 
de demander:

—Qu’as-tu, soeurette, qui te ren­
de si satisfaite aujourd’hui?

Et tout naturellement Marise ré­
pondit :

—J’ai un secret, Louis, un beau 
secret qui chante dans mon coeur! 
Viens, Je vais te le confier.

Entraînant son aîné par la main, 
elle lui fit gravir, à l'opposé des ca­
semates où leur mère tançait Ma­
riette, l’un des talus démantelés du 
Vieux-Fort. Là, face à la mer pou­
drée de soleil et piquée de voiles 
claires, sous le ciel pur et calme 
comme elle, la petite Sablaisc con­
fia son amour:

- Vois-tu, Louis, personne ne le 
sait encore, mais à toi je veux tout 
dire: j’aime quelqu'un, je ne vois 
la vie qu’avec lui et pour lui.

Le ton était profond; les yeux 
candides, largement ouverts sur la 
vie, lui souriaient. Le frère ne s’y 
trompa point: il ne s’agissait pas 
là d’une passion nette frivole dont, 
au reste, le noble coeur de Marisc 
eût été incapable, mais bien de ces 
dévouements durables et sûrs, dont 
Dieu permet à ses préférés de 
cueillir In fleur bénie Pourvu 
seulement que lu petite soeur eût

placé sa tendresse en sorte que la 
vie ne la vint pas briser! Avec in­
quiétude, le prêtre demanda:

- Qui est-ce?
—Jean Chaucicr.
—Lui! murmura douloureusement 

le curé de Grosbreuil. J’aurais dû 
m’en douter... Pauvre petite!

Avec surprise la jeune fille con­
sidéra son frère:

Pourquoi "pauvre petite”? Il 
n’y a rien à dire contre lui!

—Je le crois doué de nombreu­
ses et grandes qualités.

—Tu vois bien!
Et les distances sociales, qu’en 

fais-tu, ma pauvre mignonne?
Les distances sociales? répéta 

ingénument Marise, je ne com­
prends pas.

Quand notre mère va à la mes­
se de Suint-Nicolas, que porte-t-ello 
sur la tête?

Mais... naturellement, sa coif­
fe.

- Oui. sa coiffe de veuve aux bri 
des tombantes. Et Mme Oinuclcr?

- Un chapeau.
—C’est cela même. Comprends 

tu maintenant, petite soeur?
(A suivre j

Ce Journal rot imprimé au no 43, rur 
Saint-Vincent, h Montréal, par i'IMl'lUMtë- 
niB POI'ClJUItE (k responsabilité limit*»), 
Jns.-J. Bouchnrd. gérant.
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Sur la loi de l'Assistance publique
Appréciations, notes et projets de réforme 

article de la “Revue Dominicaine**.
Un

La Revue Dominicaine de décent- loi actuelle contiendrait des Clau­

de?s

t>rc nous apporte, sur la Question 
de l’assistance publique, deux arti­
cles importants : une étude de prin­
cipe. l’Etat i‘4 l’assistance des in­
digents, du Jt. P. Gonzalve Proulx,
O P.: un examen de la loi provin­
ciale actuelle (Lui d’hier et loi de 
demain) sous la signature Henri 
Esticnne,

On trouvera ci-dessous le texte 
intégral de cette dernière étude:

Est-il inopportun de continuer la 
discussion à propos de notre loi 
iur “l’assistance publique”? De bra­
ves gens le pensent sérieusement.
Je me permets de leur signaler l’o­
pinion de deux juges très compé­
tents en l’affaire: l’honorable Alex­
andre Taschereau, premier minis­
tre de la province, et M. Arthur 
Sauvé, chef «le l'apposition. Le pre­
mier, dans un discours «lu l.{ avtil, j 
1921,‘déclarait: “Le gpuverneinent ces u.xt(,s 
ne redoute pas la critique; il l’in­
vite”. Dans un discours récent sur 
l’adresse, le second demande “à 
nos autorités, à nos intellectuels, 
aux dirigeants de toutes les <-las- 
ses, de s’intéresser à l’administra­
tion publique et de discuter à fond 
la question” «les droits «le l’Etat. I! 
nous indique, en même temps, les 
matières qu’il aimerait à voir dis­
cuter. 11 place au premier rang la 
loi de “l’assistance publique.” Ceci 
suffira, d’abord, à calmer nos scru­
pules. et ensuite, à répondre à ceux 
qui trouvent inopportune la dis­
cussion.

Notre loi sur l’assistance vient 
d’entrer «(ans sa deuxième année 
d’existence. Au temps où elle vit le 
jour, elle fut l’objet de très vives j 
critiques, i.’opposition en fut na­
turellement. Nos publicistes pro­
nostiquèrent. On parla très fort de 
“suppression «le la charité privée,” 
“d’ingérence de l’Etat dans un do­
maine «lui ne le regardait pas”, 
“d’cïatisatioM de la charité”. On 
prononça même le mot "d’inquisi­
tion”. O revirement «les choses!
L Etat inquisiteur! Ces griefs sont- 
ils fondés? 11 convient de l’exami­
ner froidement.

La plus' grave accusation, formu­
lée soit au parlement soit dans la 
presse, est certainement celle “d’ê- 
L’Osation de la charité”. Que vaut- 
elle?

« «appelons ici une définition qui 
nous servira de fil conducteur.
"L’étatisme, dit un grave auteur, est 
un système de gouvernemeîit «jui 
tend à la substitution croissante de j 
l’action de l’Etat, de sa législation ! 
et «le son administration, aux ini-j 
tiatives individuelles et aux grou-i 
peinents spontanés d’intérêts légi-j 
times.” (1)

Sous ce régime que deviemlraitI

ses, des dispositifs, des articles qui 
pourraient un jour favoriser l’éta­
tisme ou aider, à son développe­
ment en matière d’assistance pu- 
bliquc? C’est ce que nous croyons, 
mais jugeons sur pièces.

il y a, dans ia loi, «leux clauses 
qui ne laissent pas d’être inquié­
tantes. “Le service de l’assistance 
publique exerce toutes autres fonc­
tions qui lui sont assignées par le 
lieutenant-gouverneur en conseil" 
(Art. 5, par. 2); l’Etat “peut égale­
ment faire tous règlements pour la 
mise à effet des dispositions de la 
présente loi” (Art. 18, par. 2). Ces 
clauses n’établissent pas en princi­
pe l’étatisme mais ne lui ouvrent- 
eiles pa., la porte? N’a-t-il pas «Je 
ce fait des intelligences dans la 
place? A nous de garder la cité.

moyen est de remplacer 
vagues et indéfinis par 

textes clairs et précis où les

l’assistance des indigents? I 
finition l’indique clairement, 
bord, “les initiatives privées”, en 
res; ècc, la charité privée serait 
inéviiabletnent supprimée; ensuite,
‘ tes groupements spontanés d’inté­
rêts légitimes”, c’est-à-dire, les ins­
titutions de bienfaisance établies ei 
dirigées, soit par des communau­
tés religieuses, soit par des asso-j 
ciations laïques, scraiimt soumises 
au contrôle absolu de l’Etat. En un 
mot. la bienfaisance serait chose 
exclusive «le l’Etat. Notre loi sur 
rassistaqçe a-t-elle pour but mani­
feste de mettre sous la direction 
suprême et exclusive de l’Etat tou­
tes les oeuvres de bienfaisance «le 
ia province? C’est ce «tu’il faudrait 
établir pour avoir le «Irait «l’accu­
ser le gouvernement «l’étatisme.

M. le premier ministre a repous­
sé énergiquement cette accusation. 
Et pièces en main, il a essayé de 
se justifier. Nous n’avons pas à le 
défendre ici: aetalem hahet. Evi­
demment, on rie peut l’accuser d’é­
tatisme sous sn forme absolue. Mais 
s’agit-il bien de cela? Nous ne le 
pensons pas. 11 n’est guère dans les 
habitudes des gouvernements, en 
mal d’étatisme, de déc réter «lu jour 
au lendemain, l’étatisation «ie la 
charité. F 
naire avec 
rait peu

pouvoirs et les attributions du ser­
vice de l’assistance seraient nette­
ment définis. Car, «tisons-le une 
fois pour toutes, c’est le texte «jui 
fait loi et pas autre chose, surtout 
en pays britannique. Advienne une 
administration anticléricale, l’on 
voit immédiatement tout le parti 
qu’elle pourra tirer «l’une loi im-l 
précise.

Si donc, ces deux clauses ne sontl 
pas faites pour nous rassurer plei­
nement, elles peuvent toutefois, dès ! 
à présent, nous rendre un service! 
signalé. Et ceci n’est nullement 
contradictoire. Pourquoi Je gou-j 
vornemcnl, «lui reconnaît les' im ' 
perfections de la loi, qui n’ignore ! 
pas combien elle est d’application t 
praiique diff icile, ne ü’en servirait-1 
i! pas pour l’amender dans un sens i 
acceptable pour tous? Errare hu- j 
maman est, surtout en politique, il I 
n’y a aucun déshonneur à l’avouer. 
L’hon. Joseph Cauchon, à qui on re­
prochait «l’avoir changé d’opinion 
au sujet de la Confédération, ré­
pondait avec à propos: “Nous te­
nons à notre dignité personnelle

milite 
erreur

est possible et fréquente en tout 
état de cause, ce sentiment de la 
dignité personnelle serait absurde 
s’il se posait en obstacle sur le che­
min de la vérité. Les meilleurs es­
prits ont souvent payé tribut à la 
(iéfailianee, et, comme l’infaillibi­
lité est loin d’être un caractère es­
sentiel de l’entendement humain, 
c’est même manquer de dignité et 
de probité que de persister à res­
ter dans l’erreur pour ne pas se 
contredire et ne pas s’avouer fail­
lible. Si nous parlons ainsi, ce n’est 
pas que nous désirions nbamlon- 
ncr. sans examen, des convictions

contre laquelle, du reste, ne i 
aucun intérêt; mais comme l’e

sincères et profondes. Mais si on 
nous demande de reconsidérer une 
question aussi capitale que celle «le 
la Confédération, avons-nous le 
droit «le répondre comme l’indien: 
J’ai diï'. De suivre pareil exem­
ple, nos députés s’honoreraient in- 
dubitablcment.

Mais voici «jui peut justifier da­
vantage le reproche d'ingérence. 
"Les institutions devront se sou- 
mettr/’ à la surveillance du service 
de l’assistance dans l’emploi des 
subventions en deniers ou aides 
quelconques accordées” par l’Etat 
(Art. 5d) ; faire connaître au servi­
ce de l’assistance la manière de 
disposer des octrois reçus, (Art.
10) ; sur demande fournir au ser­
vice de l'assistance tous les rensei­
gnements que ce dernier croit uti­
les pour s’éclairer sur la situation 
présente de telle institution, (Art.
11) : permettre, en temps ordinai­
re. ie libre accès au chef de l’as­
sistance publique, ou à toute autre 
personne spécialement autorisée 
par lui, du local affecté aux indi- 
gentx (Art. 12).

j On comprendrait ces exigences 
s’il s'agissait d’institutions

les choses ne se sont point pas­
sées ainsi.

L’étude de la loi suggère d’au­
tres remarques que nous ne ferons 
qu’indiquer brièvement.

La question du domicile d’assis­
tance est loin d’être claire. Elle 
soulève tous 'les jours, dit-on, «les 
difficultés d’application pratique. 
Des précisions sur ce point seraient 
donc à souhaiter. — La procédure 
pour l’admission des indigents 
n’est-elle pas trop compliquée, j’al­
lais dire tracassière. Elle ressem­
ble à celle qui *st en vigueur dans 
les asiles d aliénés. On comprend 
pour ces derniers: iis sont un dan­
ger public; mais ne sont-elles pas 
déplacées pour les nécessiteux 

inoffensifs? — Et puis, enfin, pour­
quoi obliger nos maisons «l’iissis- 
tance de contribuer pour un tiers 
aux frais d’entretien des indigents? 
N’ont-elles pas suffisamment à sup­
porter par ailleurs: chauffage, 
éclairage, pharmacie, laboratoire, 
service et rémunération des infir­
mières, entretien général des mai­
sons. Le gouvernement a sans dou­
te voulu, par cette mesure, sauve­
garder les droits de lu charité pri­
vée.

On aura reinarqué que nous n’a­
vons rien «lit des droits et des de­
voirs de l’Etat en matière d’assis­
tance. Ce n’était pas notre but. 
Nous ien layons pour renseigne­
ments a i’Jrticlc du H. P. G. Proulx: 
L’Etat et l’assistance des indigents.

Notre loi sur l’assistance publi­
que est donc loin d’être parfaite. 
La loi idéale que nos législateurs 
seront appelés un jour à créer ne 
s mrait ressembler en tout à notre 
J >i actuelle. La loi acceptable pour 
ous devrait opérer les réformes 

suivantes :
lo. L’institution d’un service de 

I assistance indépendant de la po- 
Ltique. Ce service serait aidé d’un 
« onserl dont il devrait suivre les 
< recti on s.

2o. L’engagement pris par le 
I juveruement de ne publier aucu- 
i e loi concernant l’assistance sans 
l’avoir soumise préalablement au 
conseil de l’assistance.

3o. La garantie aux institutions 
r v charité privée de leur autono­
mie administrative, la haute sur­
veillance de ces établissements 
I devant soit de l’autorité religieu- 
s -, soit du conseil de l’assistance, 
suivant les cas.

4o. La détermination du domi­
cile d’assistance.

K). La simplification de la prtv 
4 êtlure d’admission des indigents 
4 «ns les institutions de bienfaisan­
ce.

do. L’entretien des indigents re­
mis à la charge des municipalités.

J n vue de favoriser une assistance 
9 itionnelle, la répartition des sub- 
ddes accordés serait proportion- 

rée aux ressources, aux charges 
«l’assistance et aux impôts des 

triuniclpalités.

CE SERAIT PITIE 
DE PERDRE UN 
CHEVEU DE PLUS

35c de “Danderine” épargnent 
vos cheveux et mettent fin aux 
pellicules.—Tonique délicieux

HENRI ESTIENNE.

Il n’}' .i ijut' irj fous qui laissent tom­
ber leurs cheveux et conservent leurs pel­
licules. l4> negligence signifie la calvitie 
prochaine. Un peu de Danderine appliquée 
tout de suite sauvera votre chevelure. Ce 
tonique délicieux nettoie le cuir chevelu de 
toute parcelle de pellicule et y raffermit les 
pores <ie la peau de sorte que les che­
veux cessent de tomber et que les huiles, 
qui sont la vie et la force même de la che­
velure, ne se perdent plus.

Danderine n’est ni coliante, ni graisseu- 
■e.

Klle a, dans le cas de millions de per­
sonnes. donné force et santé à des cheveux 
qui étaient faibles, malades et négligés. 
Votre peigne ou votre brosse vous a. rtlt. 
Aller vite à n’importe «pielle phnrmacie et 
procurez-vous tout de suite une bouteille. 
Ne retardez pas.

NOTES MARITIMES
L’AQVITANIA A UNE LISTE DU 

BORD COSMOPOLITE —- CAPI­
TAINE A LA RETRAITE.

s agissait d’institutions d’assis- 
s vVNsent nos «l’ordi- tunCf'« ^tal,)!ics ,)!ïr ,,Etat et dirigées cçttc hnpétuosité. Im sr |,-Ur ]ui’ 11 serak ,out Simplement 

habile. Nos ministres n’au
simplement 
avec cette

ront certainement pas commis cette 
énormité.

Souvenons nous que l'étatisme, 
au moins à l'origine et quand l’opi­
nion n’est pas encore suffisamment 
préparée, consiste plutôt dans une 
tendance à substituer graduelle­
ment l’action de l’Etat à toute ait 
tre. Pouvons-nous dès lors accuser 
nos législateurs d’avoir sciemment 
travaillé dans ce sens? Ils nous af­
firment le Contraire catégorique­
ment. Et, en toute Justice, nous de­
vons les croire si nous n’avons au­
cune preuve sérieuse de suspecter 
leurs bonnes intentions.

La question revient donc à ceci: 
Est-ce que. de fait, les bonnes in­
tentions mises à part, le texte de la

(D R. P. Albert-M. Marion: Ee 
Problème scolaire, p. 229.

NETTOYEZ LE FOIE 
ET LES INTESTINS

‘Cascnrets” sonl le meilleur 
remède pour homines, fem­

mes et enfants. 10s. la 
boîte.

WORK WHILE YOU SLEEP

“Cascarets” activent le foie et re­
lâchent les Intestins sans vous ren­
dre malade.

Quand vous vous éveillez, la cons­
tipation, l’état bilieux, le mal de tête, 
le délabrement de l’estomac et le 
frisson sont disparus. “Cascarets” 
ne donnent jamais la colique ni ne 
vous incommodent toute la journée 
du leniicmain comme le calomel, 
l’huile de ricin, les sels et les pilu­
le*.

dans son droit d’agir 
(sollicitude. Elles ne sont rien moins 
i que raisonnables quand il s’agit 
d’institutions fondées par la cha­
rité privée. Il aurait eu à distin­
guer dans la loi ces deux espèces 
d'institutions. Et encore ccs der­
nières pcuvent-flUes être classées 
en deux catégories : les établisse­
ments appartenant à des commu­
nautés religieuses et ceux apparte­
nant à des associations laïques.

Les premiers sont, de droit, 
soustraits à la juridiction de l’Etat. 
Ils relèvent pour tout ce qui con­
cerne leur administration spiri­
tuelle et temporelle, et dans les li­
mites fixées par le droit canon, de 
l’autorité religieuse. Afin de pré­
venir des abus toujours possibles, 
il aurait été plus simple d’en réfé­
rer à l’autorité compétente qui, en 
l’espèce, est l’évêque. C’est à l’êvô- 
que qu'appartient régulièrement 
et ordinairement le droit de hau­
te surveillance sur les institutions 
religieuses. Pourquoi n’a-t-on pas 
mis dans la loi une clause invitant 
respectueusement l'autorité reli­
gieuse à prêter son concours au 
pouvoir civil. Nos évêtpics méri­
taient cette marque de déférence 
et de confiance que des Etats moins 
catholiques que notre province «le 
Québec leur accordent volontiers.

Quant aux autres établissements 
d’ordre privé. Ils doivent eux aus­
si en principe conserver leur au­
tonomie administrative. On ne peut 
concéder à l’Etat qu’un droit de 
haute surveillance qui devrait être 
nettement délimité et qu’il ne faut 
pas confondre avec l’ingérence.

Et voilà comment le reproeîîe 
d'étatisme ne manque pas de rai­
sons justificatives. Et nous aurions 
pu en apporter d’autres. Celles-ci 
suffisent amplement à notre but.

Ce danger d’ailleurs pourrait 
être assez facilement écarté. 11 
faudrait, pour cela, organiser l’as­
sistance en dehors de la politique. 
Au lieu de faire dépendre directe­
ment le service de l'assistance d’up 
ministère, n’nurait-on pas pu cré­
er un département de l’assistance 
tout à fait indépendant. Nous avions 
déjà un précédent dans notre dé­
partement «ic l’Instruction publi­
que. Nous aurions eu alors de sé­
rieuses et réelles garanties d'im­
partialité. La chose, paraît-il, au­
rait été présentée... e<t refusée. Ce 
serait à faire douter alors même 
des bonnes intentions d«» gouver­
nement. Nous vouions croire que

/^$VNDICAT”\
CATHOLIQUE.' .. .

\ NATIONAL / NO f

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des cordonniers s’assemble ce 
soir, à la salle Gareau, 243, rue 
Maisonneuve. Le comité exécutif et 
l’agent d’affaires, J. Desroches, 
présenteront leur rapport. Plu­
sieurs questions importantes se­
ront soumises à. l’attention des 
membres qui doivent en consé- 
quence tous être présents. Par or­
dre.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Ce soir, à la salïe des syndicats 

no 2, 3-est, rue Craig, assemblée «lu 
syndicat catholique et national 
des pressiers de travaux de ville, 
local no L H y aura mise en nomi­
nation des officiers. On procéde­
ra également à l’Initiation des nou­
veaux membres qui se sont ins­
crits lors du conccrt-bournne don­
né il y a quelque temps déjà à la 
salle des Oeuvres paroissiales. L’as­
semblée commencera à 8 heures 15. 
Par ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat catholique et natio­

nal des peintres se réunit ce soir, 
à la salle des syndicats catholiques, 
3-cst, Craig. Rapports importants 
des officiers et de M. R. Binette, 
Un vote grave sera pris à cotte as­
semblée sur une question déjà dé­
battue à des réunions précédentes. 
Tous les membres se doivent d’as­
sister’. Par ordre.

DANS LES FILATURES
Le syndicat catholique des ou­

vriers textiles, local no 2, s'assem­
ble ce soir, 2ème mercredi du 
mois, à la salle Tremblay, ^597, 
Sté-Catherine-est. Plusieurs ques­
tions importantes seront discutées.

C’est vendredi de cette semaine, I 
à la salle «le TUnion St-Joseph, 18- 
80-ouest, rue Notre-Dame, qu’a 
lieu l’assemblée «lu syndicat du tex­
tile, local no i, comprenant les ar­
rangeurs de métier et les slasher- 
men, Des décisions importantes se- 
ront prises à cette assemblée à la­
quelle tous les membres doivent 
assister sans faute. Par ordre.

AU CERCLE LEON XIII
C’est demain soir, à la salle des 

oeuvres, 1939, rue St-l)ominique, 
«m'a lieu l’assemblée du cercle Léon 
XIII. M. R. Lajoie, du syndicat des 
plombiers, donnera une conféren­
ce sur la loi des établissements in­
dustriels de la province de Qué­
bec. Tous les membres doivent as­
sister et tous les ouvriers en géné­
rai qui veulent suivre le cercle 
sont cordialement invités.

A LA CANADIAN CAR
L'assemblée du syndicat des ou­

vriers d’atelier de chemin de fer, 
local no 2, doit être contremandée 
à lu dernière minute; elle devait 
avoir lieu ce soir, à la salle Ste- 
Clotilde, mais cette salle est prise 
par la Fédération nationale St- 
Jean-Baptiste.

Cette chronique donnera la date 
et le lieu de la proch«*lua assem­
blée-

Lors de son dernier voyage à 
destination de New-York, VAquita- 
nia, de la ligne Cunard, a transporté 
1,817 passagers de troisième classe, 
parmi lesquels on comptait des re­
présentants de trente-huit nationa­
lités différentes. Parmi ceux-ci 
mentionnons 332 Russes, 102 Polo­
nais, 88 Hongrois, 87 Tchéco-Slova- 
ques, 38 Jugo-Slaves, 1 Allemand, 
etc.

IL PREND SA RETRAITE
Le capitaine A.-E.-S. Hambleton, ! 

commandant de VÙlympic, de la li­
gne White Star-Dominion, prendra 
sa retraite à la fin du présent mois, 
ayant atteint la limite d’âge de ser­
vice.

Né à Barking, Angleterre, il y a 
soixante ans, le capitaine Hamble­
ton avait fait sa première traversée 
à l’âge de dix ans. Il était entré en­
suite au service de la ligne White 
Star en 1892. Ayant commandé suc­
cessivement à bord du Celtic, du 
lialtic et de YAdriatic, il était en 
chargç de l’Olympic depuis 1903.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Montcalm, de la compagnie du 

Pacifique Canadien, est parti de 
Saint-Jean à destination de Liver­
pool à 4 heures 45, hier après-midi.

Le Montclare, de la même compa­
gnie, est attendu samedi de cette 
semaine à Saint-Jean, venant de Li­
verpool. „

Le Marburn, de la même compa-1 
gnie, est attendu à Glasgow au cours 
de cet après-midi, venant de Saint- 
Jean et en route pour Liverpool.

Le Majestic, de la ligne White j 
Star-Dominion, est arrivé, hier, à ; 
New-York, venant de Southampton 
via Cherbourg, avec 532 passagers | 
de première classe, 326 de deuxieme | 
et 319 de troisième.

Le Paris, de la Compagnie généra­
le Transatlantique française, part, 
aujourd’hui, de New-York à destina­
tion du Havre via Plymouth.

Le bourbonnais, de la même com­
pagnie, est attendu â New-York, 
lundi prochain, venant du Havre 
avec 60 passagers de cabinet et 30 
de troisième classe. -

Le Baltic, de la ligne White Star- 
Dominion, est attendu à New-York, 
dimanche prochain, venant de Li­
verpool via Queenstown.

Conférence de
M. Dombroski

M. Henri Dombroski. professeur 
de littérature française à l'Univer­
sité Laval, parlera à 8 heures 15 ce 
soir à la saille de In bibliothèque 
Saint-Sulpicc sur les lettres de Mme 
Dudeffand.

CORS
S'enlèvent avec les doiqts

Pus la moindre douleur! V* 
un peu de Freezone sur un cor 
loureux. il cesse nuaaltôt de 
mol, puis, peu après, vous IVnI 
avec les doigt*. C’est exact, 

Votre pharmacien vend une p 
j botdcillo de Freexone qur.qnes s 
I c'rs* assez pour enlever tmrt cor 
, mou, cor entre les orteils ou c 
t'iiiô sans douleur ni Irritation

LA TUBERCULOSE
est le plus redoutable de nos ennemis

Le combattre est un devoir de 

préservation sociale

La tuberculose tue chaque année, à Montréal, 1200 person­
nes, SOIT CENT PERSONNES PAR MOIS.

Ce mal terrible fait donc ici régulièrement plus de victimes 
que n*en font toutes les autres maladies contagieuses réu­
nies. C’est LE PLUS REDOUTABLE DE NOS ENNE­
MIS ET C’EST LUI dont nous cherchons le moins à 
arrêter la marche envahissante.

La lutte contre le fléau qui nous décime

La tuberculose est une MALADIE EVITABLE ET CURA­
BLE, dont nous pouvons dans une très large mesure dimi­
nuer les ravages, par QUELQUES SACRIFICES NUL­
LEMENT AU-DESSUS DE NOS FORCES. Dans ces con­
ditions 1TNACTION DEVIENT UN CRIME.

*

Mais rimpulsion est donnée et maintenant IL DEPEND 
DU PUBLIC de seconder les efforts des autorités.

H faut $150,000.00. C’est la somme que les citoyens de 
Montréal sont appelés à souscrire pour assurer le succès de 
l’entreprise qui a pour objet de doter Montréal d’un hôpital 
antituberculeux de premier ordre, au maintien duquel la ville 
s’engage de contribuer $73,000.00 par année et le gouverne­
ment de Québec une somme globale de $150,000.00.

Souscrire aussi généreusement que possible 
est pour un chacun de nous un devoir 

de préservation sociale

SAUVONS NOS VIES
Faute d’un local suffisant à Montréal pour isoler les tuber­
culeux, DIX MILLE FOYERS D’INFECTION SEMENT 
PARTOUT LA CONTAGION ET LA MORT.

Dans les tramways, les églises, las théâtres, les édifices pu­
blics et dans la rue les citoyens sont sans cesse exposés aux 
atteintes du terrible mal, au contact DES MILLIERS DE 
TUBERCULEUX QUI CIRCULENT LIBREMENT 
PARMI NOUS.

Riches ou pauvres, hommes, femmes ou enfants, jeunes et 
vieux, PERSONNE N’EST IMMUNISE CONTRE CE 
MAL.

Une Oeuvre de Salut Public
Donnons donc pour sauver CEUX QUI PEUVENT ETRE 
GUERIS, mais qui sont incapables de se procurer les soins 
voulus.

En les sauvant nous nous sauvons 

nous-mêmes

Or un remède efficace ne sera apporté à la lamentable situa­
tion qui nous est faite, que si nous le voulons. IL DEPEND 
EN EFFET, ENTIEREMENT DE NOUS, que Montréal 
soit doté d’un hôpital antituberculeux.

Toute souscription, si minime soit-elle, sera bienvenue. N’attende* pa» 
qu’on aille sol limiter votre souseription. Adressez-la à M. F.-G. Leduc, 
gérant do le Banque d’Heehelaga et trésorier du Comité, chambre 709, 
Édifiée Canada Cernent Oo.
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Le Vin Elixir Tonique du Dr Coderre, jugé par les savants 
Médecins d^urope, remporte les plus Hautes Récompenses
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EXPOSITION DE MILAN

Au commencement de l’année 1922, les offi­
ciels de l'Exposition Réunie du Travail de Milan 
(Italie) nous demandaient d’exposer nos pro­
duits. Ayant pleine confiance dans la valeur et 
la grande pureté doi VIN ELIXIR TONIQUE du 
DR OODERiRE, sachant que nous avions une pré­
paration que nulle autre ne pouvait dépasser, 
nous envoyions à Milan, pour être jugé par les 
savants d’Europe, notre produit, le VIN ELIXIR 
TONIQUE du DR CODERRE.

Nous recevions, 3n semaine dernière, les dé­
corations: Diplôme, médailles et croix du grand 
prix, qui sont aujourd’hui reproduits dans ce 
journal, c’est-à-dire les plus hautes récompenses 
que ces savants pouvaient décerner.

Il y a des importations considérables de pro­
duits .chimiques faites d’Europe et des Etats- 
Unis au Canada pour lesquels produits, dont il 
ne connaît guère la provenance, le consommateur 
paie des prix énormes.

Nous avons toujours pensé que le Canadien 
avait bien tort d’aller à tous ces frais et débour­
sés lorsqu’il est bien prouvé, aujourd’hui, que 
la province de Québec et les autres provinces de 
notre pays, non seulement par notre maison, 
mais aussi par beaucoup d’autres maisons cana­
diennes, produisent médecines et drogues d’une 
qualité infiniment supérieure aux choses impor­
tées.

Les produits canadiens se vendent à un prix 
qui est à la portée de toutes les bourses et non 
pas à des prix exorbitants et en dehors de toute 
proportion comme lea produits étrangers telle­
ment en vogue. Les produits canadiens n’ont pas 
à subir, avant d’arriver à leur destination, les 
Mangers et les frais d’une transportation à tra­
vers les mers qui ne peuvent qu’affecter leur 
qualité.

four ce qui est dea produits chimiques amé­
ricains dont la moitié est manufacturée par les 
nègres de la (leorgic et qui sont colportés d’une 
porte à l’autre par des marchands de toutes sor­
tes qui ne peuvent distinguer le bon et mau­
vais, nous ne ferons pas au Vdn Elixir Tonique 
du Dr Coderre l’impolitesse de les lui comparer,

I.a qualité de notre produit, Vin ELIXIR TO­
NIQUE du DR CODERRE, sera demain ce qu’el­
le élait hier et ce qu’elle a paru au jury de sa­
vants qui l’fl Jugée à Milan.

PROPRIETES DU VIN CODERRE

Le Vin Elixir Tonique du Dr Coderre, par 
mode et la quinine qu’sl contient, est le meilleur 
succédané de tous les toniques. C’est le tonique 
a employer par les hommes et les femmes dont 
la circulation est mauvaise et dont les vaisseaux 
sanguins commencent A vieillir. En assouplis­
sant les artères et en aidant la circulation, il 
prévient les mauvais effets des froids d’autom­
ne, des tempêtes d'hiver et des giboulées du 
printemps.

Les adolescents, les adultes des doux sexes, 
a poitrine faible, scrofuleux, rachitiques, souf­
frant de vieilles bronchites, de toux chroniques 
et d’asthme en bénéficieront spécialement.

Pour toutes les personnes souffrant de lympha­
tisme ou hypertrophie dos glandes et dès gan- 
glipns. depuis l’enfant miné par le scrofule jus­
qu’à 1 homme et la femme passés i’âge nu)r qui 
souffrent du goitre, il n’y a pas de meilleur to­
nique altérant.

Partout où il y a symptômes d’amaigrissement 
rapide, de palpitations de coeur, d’agitations, 
d'inquiétudes, d’insomnies, de démangeaisons, 
de maladies de peau, de prurit chronique, il y a 
Heu d’attendre les plus grands bienfaits uu VIN 
ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE.

Lorsqu’on fait une cure au Vin Elixir Tonique 
du Dr Coderre, le premier bénéfice qu’on éprou­
ve est une activité plus grande de la circula­
tion, le pouls prend de l’ampleur et de la force, 
le visage se colore, la peau s’anime et l’on sent 
un état de bien-être et de force croissant.

Ce que pensaient les confrères du Dr Coderre 

à l’Ecole de médecine de Montréal, 
il y a cinquante ans.

Nous, soussignés, médecins, après avoir pris 
communication de la composition du Vin Elixir 
Tonique «lu Dr Coderre, certifions que ce Toni­
que est préparé avec des substances médicamen­
teuses propres au traitement de maladies qui 
réclament remploi combiné des agents toniques 
altérants.

A.-T. Bros s eau, M.D. 
P.-C.-A. Munro, M.D.
P. Beaubien, M.D.
J.-G. Bibaud, M.D.
D.-W. Archambault M.d. 
O. Raymond, M.D.
A .-P. Del Vecchio. MjD.

Henri Pelletier, M.D.
Alex. Germain. M.D.
J.-A. Roy, M.D.
E.-H. Trudel, M.D.
L.4î. Durocher, M.D.
Thos. D’Odet d’Orsen- 

nens, M.D.
J.-P. Rottot, M.D.

Aujourd'hui, un jury composé de savants de 
tous les pavs d’Europe accorde au VIN ELIXIR 
TONIQUE du DR CODERRE la récompense du 
GRAND PRIX, de la CROIX DE MERITE et de 
la MEDAILLE D’OR.

DR J.-EMERY CODERRE

Le Dr Joscph-Emery Coderre naquit il y a 
pkts d’un siècle, à Saiotdlcnis^irr-HidhcliV'U. 
Tils de petits fermiers, très éloignés des grands 
centres, loin de l’école, il apprit à lire et à écr- 
re par lui-même après scs heures de travail sur 
la ferme de son père. Un talent nature] le pous­
sa vers l’étude de la médecine. Saint-Denis-sur- 
Richciieu avait, dans ce temps-là, comme méde­
cin, le Dr Wolfred Nelson, si bien connu non 
pas seulement comme médecin mais aussi com­
me patriote.

Dans l’officine du vieux héros de 1837, Je Dr 
Jos.-Emery Coderre acquit deux principes qu’il 
conserva religieusement toute sa vie: le premier 
c’était l’amour de sa profession, le second, i’ap- 
plicntion de sa science pour le bien de ses sem­
blables.

Dans ce temps-là, il y a un siècle, les vieux 
médecins canadiens faisaient «ians leur propre 
bureau leurs préparations: les pharmaciens 
n’étaient pas connus et chaque médecin don­
nait lui-même ses propres médecines. De tou­
tes ces médecines préparées par ces vieux mé­
decins, il en reste peu. Le Canada, la province 
de Québec spécialement, a vite adopté, nu détri­
ment de ces vieilles formules, les préparations 
nouvelles et souvent fantaisistes de nos voisins 
les Américains et des pays d’Europe. Mais U 
y en a une que le Dr Coderre a fait breveter et 
en Angleterre et au Canada, qui a été respectée 
par l’oubli, qui a toujours été grandissante de­
puis, qui a une très grande valeur et qui s’est 
rendue jusqu’à noua, c’est son ELIXIR TONI­
QUE qui est connu aujourd'hui sous le nom de 
VIN ELIXIR TONIQUE du DR JOS.-EMERY CO­
DERRE.

Le Dr Coderre conseillait cette préparation il 
y a 50 ans, — ce qui est la plus grande preuve de 
In science de cet homme — a ceux qui souf­
fraient du vieillissement de leurs artères. Lo 
Docteur avait compris que l’àge d'un homme 
ou d’une femme » est pas son Age en années, 
mais lïufe de ses artères. Son VIN El.IXIR TO­

NIQUE à l’Iodurc de quinine indurée, depuis 
50 ans, amène toujours chez ceux qui l'emploient 
les résultats que voici: Equilibrer la circuintion, 
réparer les artères malades et fa re disparaître 
tous ces troubles et maux qui accompagnent cet­
te dégénérescence.

Après 50 ans, les savants d'Europe viennent le 
reconnaître en décernant à cette préparation 
du Dr Coderre, diplômes d’honneur, grand prix 
et médaille d’or: !o» plus hautes décorations 
qu’ils pouvaient possiblement dêcermr.

EuxwToniqub 
Emery Coderre

r. ‘A «;
v «Sa îS

•HjrJ:

-7". j«

Aux personnes qui ne peuvent se procurer le VIN ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE che* leur marchand, nous l’envoyons sur réception du 
prix, $1.50 la bouteille, et nous payons nous-nit^mes les frais de transport. Faites remise par mandat, bon de poste ou lettre recommandée. Adresses!

La Compagnie Médicale du Dr Coderre, 482, rue St-Paul Ouest, Montréal. Fuc-siniUé du diplôme, médailles d'or 
et Cf dx de grand prix décernés au 
Vin FIMr Tonique du Dr Coderre.
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LES PRODUITS 
DE LÀ FERME

LE MARCHE 
DES VIVRES

La Coopérative centrale des 
agriculteurs de Québec nous com­
munique les notes suivantes sur 
l’état du marché pour differents 
produits de la ferme au cours de 
Fa semaine dernière:

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, a Montréal, pour la jour­
née d’hier, le mardi précédent et 
le jour correspondant l’an dernier:

Tïirrmni.' 1922 1921BEURRE j2 déc., 5 déc., 11 doc,
Uuoiau’ii n’y ait pas eu de trans-1 Beurre, colis .... 427 314 401

action importante de ce produit Fromage, btes .. 571 2,972 302
dans le cours de la semaine, les Oeufs, caisses ... 89 2,034 2,004
prix se. sont maintenus fermes _et | L£3 pH1X DU GROS

Voici quelques prix de gros que 
nous avons obtenus ce matin:

1 ère $7.10

ûne ..igè' ? hausse a dû être enrc 
cistrée aux dernières ventes de la 
semaine. Cet état est dû surtout 
au prix très élevé du beurre aux 
Etats-Unis de même qu’en Angle­
terre et l’avance des i-nix du beur­
re de Nouvelle-Zélande. L’on rea- ......... rr,«u mi ires mue a ions ies nounm
lise maintenant quil faudra, enco- Deuxième qualité le baril ... |b.0ü f ires Ceux-ci pourront 1’. 
re cette année, importer du beurré Porte, à boulangei le baril, *0.40, Hx (k> 81 onFen faisant 
de ce pavs pour atteuclre la non- akuks:
vclle production. On prévoit un; OLLFb
marché très ferme.

FROMAGE

FARINE
jualité, le baril

L’annuaire Desbarats

Les prix de la semaine derniere 
se sont maintenu.; fermes et la po­
sition de ce marché a relativement 
peu changé. Les arrivages ont été 
absorbés par le marché américain 
aux mêmes prix que la semaine 
dernière. Le marché anglais a 
aussi montré un peu plus d’activité 
ut pour lequel on rapporte quel­
ques opérations. On parait con­
fiant que ee marché sera forcé de 
prendre tous nos fromages d her- 

"be disponibles à environ 23 ou 23 
1-2 cents. On ne prévoit aucun 
changement dans les prix pour les 
fromages de fabrication récen­
te.

OEUFS

Choisis ............ • * • •
No 1........................ ...
W 2 ...........................
Frais de la semaine .. 
Frais spéciaux...........

.tEURRE
Crémerie, choix no 1
No 2 ......... ..................

En bloc d’une livre: 
Crémerie, choix no 1 
Crémerie, choix, no 2

FROMAGE
Fort, à la meule, ....
Au morceau .................
Doux, à la meule .... 
Au morceau, ...............
Oka ....... *.....................

49 s. 
36s. 
32s. 
80s. 
60s.

......... 39s.
37 et 38s,

......... 39s.

.........  38s.

27s.
29s.
24s.
25s.
36s.

L’importance de l’annonce dans 
les journaux et les périodiques ne 
fait plus de doute pour personne. 
L’annonceur cependant a besoin 
de posséder toutes les informations 
possibles sur les mediums d’annon­
ce. Pour répondre à ce besoin l’a­
gence Desbarats publie le Desbarats 
Newspaper Directory et l’édition 
de 1922-23 vient de sortir des pres­
ses. Sous forme concise, on y trou­
ve toutes les informations au sujet 
des publications quotidiennes, heb­
domadaires, mensuelles ou trimes­
trielles. Cet annuaire comprend en­
core une foule de renseignements 
d’ordre général sur les différentes 
provinces, leur population, les prin­
cipales villes, leurs principales in­
dustries et leurs ressources imp or* 
lantq*.

L’annuaire Desbarats sera donc 
très utile à toüs les hommes d’af-

obtenir
prix de su en en taisant la de­

mande sur du papier de leurs mai­
sons d’affaires. Pour les autres le 
prix est de $5. Adresser: The De.s- 
barats Advertising Agency, 161, 
Beaver Hall Hill, Montréal.

Les droits de douane sur 
les fleurs

MIEL
Le miel coulé se vend 16s. la 11 

vi e par 31) livres.
fs, du beurre, du 
sont fournis par

compter pour s’approvisionner j |“em2^SU^eZwnS.eS 61 ^ Llim' 
maintient ses prix fermes. Le , n-t, zu, rue wnuum.
temps froid de cette semaine, SAINDOUX
nous fait prévoir que de f°rtes j £n »jnette ........................  17s.quantités seront expédiées sur j En smi............................... 17s.

Ce marché s’est aussi maintenu 
ferme. La demande s’est amélio-l ,
rée pour les oeuts d entrepot. Les: .1 • j f
prix se sont maintenus. Le marche f.-on ail du mie soi, américain sur lequel nous, dev.n^s ; [>«, du untl son

nos marchés, ce qui sera un facteur ] 
pour diminuer les prix. Les oeufs 
strictement frais sont très rares et 
rencontrent une demande favora­
ble et des prix élevés.

7*
PÔMMES DE TERRE

MIEL
La demande pour ce produit 

semble s'améliorer quelque peu, 
mais étant donné la grande quan­
tité disponible, les prix n’ont pas

Les pommes de terre du Québec 
font 90s. les 90 livres au wagon et 
$1.00 les 80 Hvres au détail, de 
même que celles du Nouveau-Bruns­
wick. Les pommes de terre de 
l’Ontario, 90s. les 90 livres au wa­
gon et 90s. les 80 livres au détail. 
Les pommes de terre des monta- 

mte aisponime, tes prix n om gnes Vertes font $1.10 au char et
changé. Les offres des produe- §6s< e, les 80 livres au dé­
tours d’Ontario et de Québec sont, tajj
suffisantes pour rencontrer la de-1 ’ VIANDES FUMEES
mande. !

FEVES ET tPOlS ^(iS jambons de 8 à 12 livres font
de 23 à 24s. et les autres plus lourd» 

Rien d’important à noter sur la qe 21 à 22s. Le jambon cuit fait 35s. 
situation de ce marché. Comme et le bacon, de 30 à 32s.
nous l’indiquions, il y a une huH --------~
taine, les offres sont plus oonside-; A Uy-ll Street
râbles et il- paraît maintenant plus 
facile de se procurer de belles fè- 

Les prix sont tou

Ottawa, 13.—Le prix des fleurs 
va-t-il monter à la veille de Noël? 
On peut s’y attendre, car le départe­
ment des douanes vient de prescrire 
à tous ses agents de percevoir une 
taxe de 4M> p.c. sur toutes les fleurs 
et les plantes qui ne sont pas culti­
vées dans les pépinières.

Les fleuristes qui vendent exclu­
sivement au détail et qui fabriquent 
des couronnes de fleurs sur com­
mande des clients ne sont pas tenus 
à cette taxe, cependant. Les fleurs 
et les plantes qui ne sont pas culti­
vées dans les serres sont exemptées. 
Les bulbes importées sont sujettes à 
une taxe d'importation de 3% pour 
cent; h une taxe de 3% pour cent 
au moment de l’importation, si el­
les sont destinées à être revendues, 
et à une troisième taxe de 21i pour 
rent au moment de la vente.

Les fleurs cultivées de ces bul­
bes par les fleuristes sont frappées 
d’une taxe de 4Vu pour cent au mo­
ment où elles sont vendues aux 
marchands détaillants ou aux clients.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA

LA MATINEE , 
À LA BOURSE

LES PAPIERS REVIENNENT EN
VEDETTE, L’ABITIBI EN TETE.
—LE STEEL OF CANADA A LA
HAUSSE AINSI QUE LE BRAZI­
LIAN ET LE CEMENT.
Les papiers se sont remis au pre­

mier rang sur notre place et parmi 
ceux-ci, l’Abitibi continue d’être 
comme il l’était depuis quatre ou 
cinq mois, la grande vedette. L’A­
bitibi a accaparé à lui seul ce ma­
tin plus de la moitié de l’activité. 
La demande pour ces actions a dé­
passé d’une bonne marge l’offre qui 
en était faite et comme conséquen­
ce la cote s’est haussée. L’Abitibi a 
réalisé un gain net d’un point un 
quart au cours de la séance. Les 
autres papiers, moins traités, n’ont 
pas moins profité de cette occasion. 
Le Brompton s’est amélioré de 3-4 
de point; Les Spanish, le Lauren- 
ririe, d’un quart à un demi-point. 
Le Price est resté à peu près sta­
tionnaire à 44 3-4 de même que le 
Riordon à 5.

Le reste de lal iste a été généra 
lenient ferme ou fort. Le Brazilian 
est monté d’un point; le Cernent de 
7-8; le Shawinigan d’un demi-point. 
Le Steel of Canada est passé de 57 
1-2 à 58. L’Àtlantie Sugar, le Mont­
real Power, le Winnipeg Railway, 
le Canadian General Electric sont 
montés de légères fractions dt 
point. Le Textile est resté ferme. 
Le Bell a fléchi légèrement. Le 
Smelting s’est alourdi encore. Le 
Maekay a réagi quelque peu. La 
préférence do l’Illinois a été l’une 
des rares valeurs décidément fai­
ble en perdant un point complet. 
Le Lake of the Woods est descen­
du d’un demi-point. Le Quebec 
Railway est mal impressionné par 
les nouvelles de Québec. Son cours 
n’est plus que de 22 1-8.

Il s’est vendu au cours de la sé­
ance, 6,789 actions dont 3,590 Abi­
tibi, 125 Brazilian, 300 Brompton, 
100 Dominion Glass, 450 Maekay, 
332 Montreal Power, 290 Cons. Smel­
ting, 201 Spanish River, 120 Steel 
of Canada, 220 Atlantic Sugar, 125 
seconde préférence British Empi­
re Steel.

Les fonds américains font prime 
de 11-16 de 1 p.c. à Montréal. Le 
franc français fait à Montréal, 
.0721 et à New-York, .0716; la livre 
sterling fait à Montreal, $4.70 et a 
New-York, $4.70.

tt x â(l 6 IOC. Ill, 1 x 100 à 100.60.
lOST-q 0 105.15; 5 x 100 à 106.00; 1 à 

105.20 ; 1 x 700 k 105.00.

Ubllgatlan* rmouv,—

1927—1er uovdmbrc- 
100.15.

-Taxe— 1 x 500 k

Date, 13 décembre 1922.

vos d’Ontario, 
jours les mêmes. On signale que 
des fèves autrichiennes et japonai­
ses sont actuellement offertes sur 
mitre marché au prix de $2.60 à 
$2.75 le minot, livrées à Montréal. 
Etant donné que ces fèves ne peu­
vent êtee livrées que plus tard, ces 
offres ne semblent pas affecter les 
prix de nos fèves canadiennes.

Il est plus facile de se procurer 
des pois. Les nrix ont peu changé, 
étant de $2.60 à $2.75 le minot. par

New-York, 13 (10 h. 30) - - Les 
cours sont irréguliers, aujourd’hui, 
ruais la tendance est en somme à la 
hausse. La demande est bonne pour 
les cuprifères. Le Kennecott, {’Ame­
rican Smelting et TAnaconda réali­
sent des gains de quelques fractions. 
Le National Lead monte d’un point 
et un quart. La demande est aussi 
bonne pour les matériels. Le PnlL 
man reprend deux points, YAmeri-

roint et le

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 99.00 5.32
1 oct. 1931 98.85 5.16
1 mars 1937 100.25 4.95
1 déc. 1922 10(1.00 5.50
1 nov. 1923 100.25 5.32
1 déc. 1927 101.20 5,24
1 nov. 1933 103.10 5.12
1 déc. 1937 105.25 5.02
1 nov. 1924 100.00 5.50
1 nov. 1934 100.85 5.41
1 nov. 1927 100.20 5.46
1 nov. 1932 100.55 5.43
Tableau (les cours fournis par L.-G.

Bcnublen cl Cie, agents rtc change. 50, No-
tre-Daine Ouest, Montréal. Prix sujets k
Intérêt couru,
Ecllé- Der. Cote Ventes
ancr Offre Deirl. T>e 10 h. k 11 h. 30 ajn.
Exempts <lc l’Impôt Intérêt 5 p.c.
1925 9900

LESJUNES
Dernières cotes fournies par J.-T. 
Armand et Cie, 58, rue St-Jacques.

Baily ...................
Beaver Cons .. ;
Castle T re the way
Coniagas ...........
Crown Reserve .
Kerr Lake ........
La Rose ......... ...
McKin. Dar. Savage 
Mining Gorp of Can
Ni pissing ............
Opmr ..........
Peterson Lake ,..
Temisikaming ....
Tretheway Lxp. R.
Algonquin .........
Apex ..................
Atlas ..................
Argonaut Gold ..
Baldwin Gold ...
Boston Creek ...
Buckingham ....
Chaput Hughes .
Clifton ...............
Con. West Dome 
Davidson Consol 
Dome Mines ... .
Dorn. Kirkland ..
Goldale Mines ...
Gold Reef ......... 2 1-4
Hattie Gold .....
Herrick ............
Hollinger ...........
Hunton> Kirkland
Inspiration ........
Keora ................
Kirkland Lake . .
Lake Shore Mines,

Ltd....................
McIntyre ....
Moneta................
Newray Mines, Ltd.
Pore. Crown . .
Pore. Tisdale.. .
Preston East Dome 
Schumacher. . .
Vip. Cons. Mines.
South Keora Mines 
Teck Hughes . .
Thomson Krist .
Wakenda ....
Wasapika ....
West Tree Mines,

Ltd....................
Wright Hargraves

Dem. Of f re
... 1 Va . .

24
... 24 Va 24
... 1.90 # f
... 30 % 30
...26 23

22 20
i .. 97 . .
. . . 6.15 6.00

1 14
... 10 % 9 %
...34 32 Va
.. 5 3 %

4 1-2
3 2 3-4

10 1-2 10 1-4
54 45

6 5
19
19 iô 1-2

7 1-2
42 38 1-2
29 28 1-2
20 19 1-2
42.75 42.00
4 3 1-2

40
2

30 29 3-4
12.50 Ü48

’8 1-2 8 1-4
41

2.90 2.85
19.00 18.60

14 12
25 24%
15

2
10 9%

43
62 60
80 79

3 V* 3
IVs 6V>

814 c •
10 914

3.15 3.00

Bourse de New-York

can Locomotive, un point et 
f Baldwin trois quarts de point. Le 

quantités de chars, livrés 'à Mont- cours des chemins de fer est con- 
réal. i fus. Le St-Paul de préférence gagne

| un point et le Pacifique-Canadien, 
I trois huitièmes de point. Le New- 
! York-Central fléchit d’un point; le 
, Texas and Pacific et le Southern

-------- j Railway de preference, de quelques
(Cours fournis par la maison Quin- factions, l.v Crucible, \ Houston 

tal et Lynch, 59, Saint-Pierre) ?t le Pan-Amtncan Oïl oPregis-
trent des gains dun point. Une des

LES GRAINS

A WINNIPEG
BLE- Ouv.

Décembre.................107 1-4
Mai........................... 1113-8

AVOINE—
Décembre.............. 44 1-2
Mai............. \ . . . 48 1-8

A CHICAGO
BLE—

Décembre.............. 122 7-8
Mai............................1211-2

MAIS -
Décembre.............. 73
Mai....................... 72

AVOINE
Décembre.............. 45
Mai...................... 45 3-8

P
i caractéristiques de l’ouverture est 
la fermeté du change sterling. Les 

Midi ; billets à demandes accusent une 
169 5-8 : augmentation de 3 1-8 cents, étant 
113 5-8 [ provisoirement cotés à $4.66 1-8. 

C’est un nouveau record de hausse.
45 1-4 
48 7-8

19.11 98.65 
1937* 100.10 106.20
Kxempts dr IMmpAt InlérM 5% p.c.
1921 100.1S 2006 k 100.15
1933 108.15 101.20 10000 n 100.15, :,»00 à

XVI.15, 3000 k 10345 
1917 195.2(5 165.50 2000 k 165.30 
Sulctx k l’ImipOt Intérêt 5'^ p.c.
1021 100
1931 100.SO 100.f>0 3000 à 100.80, 25000 à

100.90.
* Pnyablr en fonds à Ne-Yorw.

La Chinese Merchants
Bank, à Montréal

M. L.-N. Lnw, président de la 
Chinese Merchants flank h New- 
York, actuellement à l’hôtel Wind­
sor, a déclaré que des succursales 
de cette banque, incorporée à 
Hong-Kong, en Chine, seront 
vertes à Montréal et è Toronto.

ou-

Nos exportations de blé
Ottawa, 13.—Le Canada a oxpor- 

; té deux fois plus de blé en novem- 
123 1-4jbre dernier qu’en novembre 1921. 
123 ! Au mois dernier, d’après les sta-

i tistiques du bureau de commerce cx- 
73 l_N térieur, notre pays a exporté 55,315,- 
-à i « > 972 boisseaux de blé évalués à $62,-, 0 4 j*? «cr. i.'...................i.  i ,i*i( ..... ...

45 1-2
46 1-4

NOUVELLE EMISSION 
$100,000

CITE DE LONGUEU1L 
OBLIGATIONS 5V2%

Coupures .$100 - $500 - $1000.
Coupons : février et août.

Capital et intérêt* payables a 
la Banque d’Hochelaga a Mont­
réal. Québec, Longueou, et^ a 
la Banque de Montréal, a 
ronto.

ECHEANCES
$ 1,000.00 

6,100.00

To-

itr «mil 1933 
1934

M 1935
4‘ I9J9
“ «937

I93« 
1939 

** 1940
° 1941
“ 194*
“ 1943
" 1944
" 1945
“ 1940
41 *94?
“ 1948
** 1940
44 1950
44 1 93»‘4 l«2M i9:3
44 1934
44 1 93544 1 959
“ 1937
44 195»

7939

7.IOO.OQ7,500.00Î ,000.00 ,100.00 S,*00.00 
9,300.00 
0,700.00 

to, 400.00 
1.400.00 
1,500.00 
1,000.00 
I .TOO.OO
1,800.00
1,900.00
2,000.00
2,100.00
2,200.002.J00.00

700.00
700.00
800.00
800.00
900.00
JOO.OO

1,000.00

147,665. En novembre 1921, nos ex 
portations de blé atteignaient le to­
tal de 29,254,036 boisseaux d’une 
valeur de $31,834,531. Une amélio­
ration analogue s’est manifestée dans 
le total pour les trois mois qui se 
sont terminés à la fin de novembre. 
Cette période figure, cette année, 
avec un total de 102,142,526 bois­
seaux; l’an dernier, le total n’étail 
que de 56,529,954 boisseaux.

Lu majeure partie du blé exporté 
le mois dernier a été expédié à des 
ports américains. 11 en a été ex­
porté 14,566,412 boisseaux au Royau­
me-Uni, dont 38,854,803 boisseaux 
ont passé par les Etats-Unis, et 5,- 
711,609 par les ports canadiens. Nous 
avons expédié aux autres pays (à 
part les Etats-Unis) 1.259.810 bois­
seaux de blé. par voie des Etats- 
Unis, et 5,623,542 boisseaux. par 
voie des ports canadiens. Ainsi, sur 
les 55,3la,972 boisseaux de blé cana­
dien exportés, 40,114,643 boisseaux 
ont été expédiés par voie des Etats- 
Unis et 11,335,15i par les ports ca­
nadiens. Ces chiffres forment, avec 
une quantité de 3,866.178 boisseaux 
envoyés aux Etats-Unis pour con- 
sommation sur place, un total do 
55,315,872 boisseaux.

Cours du change
Cours moyens le 13 décembre 1922 

NEW-YORK
Londres, livre ...............  $4.67 1-2
(Taris, franc .............................. 0715
Bruxelles, franc ................ . .0659
Home lire ......................... 0502 1-2
Geneve, franc . ..................  .1890
Amsterdam, florin ................... 4005
Madrid, peseta ........................1568
Berlin, marks .......................000175
Stockholm couronne ............... 2681
Christiania, couronne ............. 1923
Copenhague, couronne .... .2097
Vienne, cou ro n n e...................000015
Bucnos-Ayres, milreis ..............1203

MONTREAL

et Cie. courtiers, 06-ouest, Notre-Dame,
Montréal.
Valeurs
Am, Beet Sugar...............

Ouv.
41

Midi.
41

Am. Can................................. 74% 74%
Am. Car and F................... 185 185
Am. Inter Corp................... » t 30 29%
Am. Locomotive............... s . 123% 123%
Am. Smelting...................... 55% .10%
Am. Sumatra Tobacco .. 29% 30
Am. Tel. and Tel.............. 121% 125
Am. Woolen...................... 96% %%
A naeonda Copper .. .. . , 48% 49
Baldwin Loco................. , . 125% 126%
Baltimore and Ohio .. .. 43 42%
Bethleem Steel |B) .. .. 63
Canadian Pacific .. .. 144% 114%
Central Leather ................ « „ 34% 34%
Chicago Roc Island .. . . 33 32%
Columbia Gas ct Elec. .. , 103 103%
Colorado Fuel and Iron . . 24% 24%
Chino Copper..................... 23% 24
Corn Products................. . . 132% 132
Crucible Steel.................... . . 67% 08
General Motors................ 13% 13%
Davidson Cham................ 31% 30%
General F.lectric................ 182%

33
182%

Inspiration Copper .. .. , 33%
14%Internat, Nicel................ , , 14%

Mexican Petroleum .. .. 240 241
Mklvale Steel..................... 27% 28
Missouri Pacific .. .... 16% 16%

93%New-York Central .. .. , , 95%
Northern Pacific................ 75% 75%
New-Haven............................ • 22 21%
Pan. Amer. Petrol .. .. • • 80% 82%
Pennsylvania RR.............. • * 46%

12%
46%

Pierce Arrow .. ............... . . 12%,
Heading............................... 77% 77%
Republic I. and S. .. , , 46% 45%
Royal Dutch...................... 52J.4

n2
51%

Sinclair OH Cons.............. 31%
Southern IMcific................ 86% 86%
Sludehnker........................ 133
Texas Oil...................... .. 48 47%
"nion Pacific..................... 138% 138%

uited Fruit....................... 137% 157%
, s. Indust. Alcohol .. 67% 67%
\ S. Rubber..................... 53% 53%

. S. Steel .. .. ............... 103% 101%
Vrsttnghouse..................... 59% 59%
Wlllys-Overland............... 6% 6%

Cotations hors-liste

$4.69%
. .0720 
. .0663 
.0505 

.1902 

.4020

Nouvelle valeur
à la Bourse

Londres ............... .
(Paris ........... ...............
Bruxelles ................. ..
Rome .........................
Geneve ........................
Amsterdam ...................
Madrid ....................................... 1578
BorWn .................................... 000175
Stockholm .................................2700
Christiania .................................1935
Copenhague ............................. 2110
Vienne..................................... 000015
Bucnos-Ayres...............................1211
New-York .............. Prime, 5-8 p.c.

N.B. 1.000.000 de marks alle­
mands pour $170. 109.000 de
mark» allemands pour $17.25. — 
10,000 de marks allemands pour 
$1.95. _ ______

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et û Montreal.
Livre sterling à New-York :

Prix: le P»ir et intérêt* couru*.

(Jédit ©nadien
Jncorpofé

99, rue St-Jacques 
TéL: Main 2926-2927 

MONTREAL

On vient de demander l’admis­
sion de $10,000,000 d'actions com­
munes de la Canadian Insdustrial 
Alcohol Co., Ltd au compartiment 
des valeurs non-inscrites a la Bour­
se de Montréal. La compagnie 
vient d’être réorganisée, son capi­
tal étant porté de $5,000,000 à $10,- 
900,000, Les actions ont une valeur 
au pair de $25 et elles ne sont pré­
cédées par aucune obligation ni 
aucun stock de préférence. La 
compagnie n des établissements û 
Saint-Hyacinthe et à Carbyville, 
Sir Mortimer Davis en est te pré- 
«IdenU

OPERATIONS DE LA MATINEE Cours rounn-s par i» maison üEOFKIUON
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie)
Transactions de 10 ti. a.m. à midi et demi
Steel of Gan.—15 à 57%.
Abitibi P. and P.—195 k 65, 65 à 4414,

175 k «4%.
Asbestos Corp.—10 à OC?*.
Atlantic Sugar—150 à 23%.
Bell Tel.—4 à 113%; 13 à 114.
Bell, Tel.—40 à 225, 26 à 220 , 500 à 225,

1197 k 230.
Brlt. Ismp. Steel 1st prf.—15 à 6944.
B. E. Steel, 2ètne prf.—50 k 25U,.
Brompton P. and P.—125 à 36Vi•
Canada Cement—35 k 7894.
Cons. Smelting—70 k 24.
Canada Steamship—2 à 18^.
Inurentide Co.—15 k 94%.
Montreal Power—15 ù lOl^à.
Quel>ec By—J0 à 22(4.
Provincial Paper Mills prf.—25 à 93^.
Spanish Hiver prf.—,15 k UMt^.
Montreal Telegraph—20 à 53.
TucketU prf.—2 a 94.
OU J WH Power—25 à 90 V4.
Illinois prf.- —15 h 178,
Illinois -25 à 35.
Riordon—75 k 5.
Dont. Text fie. droits—5 à 37 tj.
Dora. Textile—3 à 178.
Twin City—20 k 59%.
Riordon prf.—25 à 10.
Steel of Can.—105 à 58.
Asbestos Corp.'—15 à 66% : 10 k 66% ; 25 k 

6«%.
Atlantic Stigar—65 k 23%.
Bell Tel.-25 à 114; 23 à 113%.
Brazilian Traction—50 à 43, 55 à 43%.
B. E. Steel 2e prf.—75 25M».
Brompton P. and P.—70 à 36%, 5 à 36%,

65 à 36%.
Coïts. Smelting—120 k 23%. 
l>om. Glass—100 k 87%.
Canada Steamship—25 k 18%.
Montreal Power—15' à 101%; 2 k 101%.
Spanish Hiver—11 k 94%; 140 à 95.
Do prf.—50 à 104. 25 k 104%.
Shawinigan—30 à 112%.
Penmans—25 k 128.
Mont. Cottons prf.—25 k 101.
Cernent prf.—30 à 99.
St. Inwnnoe Flour—25 à 77.
Textile, droits.—11 fc 37%.
Car Coin.—55 k 29.
Dom. Bridge—15 à 71 
Winnipeg prf.—25 k 82%; 10 à 33.
Abitibi—205 à 65, 25 65%; 100 à 65%;

290 k 63%; 25 k 65%; 100 k 55%; 30 k 
65%: 25 k 65%; 110 k 65%; 225 k 6514; 225 
k 66; 365 k 66; 11» k 66%; 450 k 66; 25 à 
06%; 100 k «6; .50 k 66 % 125 k 6t>% ; 25 à 
66%; 102 k 66% ; 50 à 66.

VENTES D’HIER APRES-MIDI

Abitibi—25 à 65%; 5 k 65; 50 à 65%; 50 
k 65.

Asbestos Corp.—50 à 66%.
Bell Tel. 10 k lit, 1 k 114.
Bell, droits—5 k 2.95; 205 k 2.20; 22 k 

2.25 ; 33 k 2.20; 25 k 2.25, 34 k 2.20,
Brazilian—35 à 43, 50 à 43%; 25 k 43,
Bromiptmi—15 k 36% ; 270 k 36% ; 25 à 

36% ; 60 k 36%.
Can. Cottons AO k 117.
Can. Gen. Elect.—30 k 82%.
Can. Steamship Lines—40 k 18%.
Con. Mln’g, and Smelting—145 a 24; 2 k 

24; 160 « 24.
Crown Reserve! —400 k 30.
Detroit United RV.—25 k 68%. '
Tractions’--11-10 a 67%; 4-10 k 67%.
Dora. Bridge--Là 71.
Horn. Glass 30 k 87%.
Doin. Textile—5 A 178.
Dorn. Textile, droit#.—52 k 37%; 1 k 38;

18 k 37%.
Illinois Tract.-15 k 35.

Like of the Woods-3 k 168%; 2 k 168%;
t> A 168%.

Aiackny—15 k 114; SO k 113%.
Mont. L. H. and P. Co.—4 fi 101%: 6 k 

101%; 3 k 101%.
Provincial Paper—25 k 88%; 25 k 89.
Quebec Ry. - 75 k 22%.
Hioixlon Paper—119 k 5.
Sginnish River—85 k 94%.
Steel of (An.—1» A 57%.
Toronto Ry 25 k 82%: 25 k 83. 35 à 83%,
Winnipeg Ry. 10 A 33;. 130 k 32%.

Actions de priorité—
Asbestos Corp.—-100 k 84.
British Knvp 2e—40 k 25%.
Can. Car and Foundry—25 k 03%, 15 k 

66.
Can. Steamship Lines—10 k 55%; 25 k 55.
Provincial Paper—50 k 93.
Spanish River—100 k 104.

Banque-

Union—1 k 135.

Obligations—

Montreal Tram., obllg.—100 k 79; 900 

Winnipeg F.lec, Ry.—2000 k 91.

Emprunts ds guerre—

1087—t x 300 k 100.00.

Papier ii 60 jours 
Papier à demande . 
Par câble s.-marin 

Gouts du change 
Montréal, 9.16.
Le franc ........... .

•t«U% 16714
468% 471% 

. 469 V, '472 
new-yorkais à
. 716 726

I

;9.

Emprunts Victoire—
1921 t x .100 k 100.15; 1 k 100.30; fl k 

100.3,; 1 x 50 k 100.15; 1 x 600 k 100.25, 
1921 Taxe -a x KH) à 100.00,
1927—l k 101.5.-,; 1 x 800 k 101.25; 1 x 50 

à Kii.13; 1 x 500 k m.2#.
1933 I k 1031Q; t k 103.15; 2 x 50 » 

103.00.
1931 Taxe -fl x 500 k 100.90; 1 k 100.70; 

3 x 100 k 100.70; 1 x 500 k 100.90; 2 x 50 k 100.60; 1 x 10O k 100.00; 6 x 5 k 100.60;

L’OPPOSITION
S’INFORME

Québec, 13.—(D.N.C.)— Voici le 
texte d’avis de motion et de ques­
tions de la gauche au gouvernement,

AVIS DE MOTIONS
AI. Sauvé—Copie de toute corres­

pondance, télégramme, requête, etc. 
depuis le mois de septembre 1921, 
se plaignant de la condition des co­
lons et des entraves à la colonisa­
tion dans les comtés de LabeUe et 
de Matane.

M. SAUVE—Copie de toute cor­
respondance, rapport de M. Gédéon 
Roy, etc., concernant les lots 42 et 
45, III, Canton Cabot.

M. Sauvé—Copie de toute corres­
pondance, etc., entre le gouverne­
ment ou aucun de -ses membres et 
toute personne depuis 1920 au sujet 
du lot 16 du canton Campbell.

AVIS D’INTERPELLATION
M. Sauvé— veut savoir si les lots 

1 à 15, rangs I et H du canton A- 
wantgish oui été demandés par des 
colons en 1921 et 1922. Si oui, quels 
sont les noms des personnes qui ex­
ploitent ou détiennent ces lots ac­
tuellement.

Par M._ Sauvé—Le ministre de la 
colonisation a-t-il reçu une requête 
de colons de Sa i n t-Fr a nçoi s-Xa vie r- 
des-Hauteurs et de Sainte-d’Arc 
s'opposant àr l’ouverture de la route 
dans les rangs 1, II, II du canton 
Cabot; si oui, quelle a été sa rénon- 
se?; cette route a-t-elle été faite?r 
Si oui, à la demande de qui et pour­
quoi?

Par M. Sauvé—Combien de sai­
sies de fourrures ont été opérées 
dans la province durant 1921 par les 
officiers du département de la colo­
nisation et des pêcheries?— Com­
bien d’actions ont été prises pour 
ces saisies?—Combien dans la Beau- 
ce, en 1921, dans Lotbinière, dans 
Kamouraska, dans Rimouski?—Com­
bien de ces actions ont été retirées?

-A qui les articles saisis ont-ils été 
remis, en 1921 et en 1922?—Est-ce 
qile le département de la Colonisa­
tion, des Mines et de la Chasse dé­
tient encore de ces fourrures saisies 
1 an dernier?

Al' Sauve s’informe combien il y 
a d inspecteurs île travaux de co­
lonisation dans le comté de Mata­
ne, quels sont leurs salaires et quel­
les qualités on exige d’eux. Il veut 
savoir de plus s’il y a un inspec­
teur général qui sert d’intermédi­
aire entre l’ingénieur du départe­
ment et les inspecteurs du canton; 
qui avait le contrôle de la dynami­
te pour le comté de Matane depuis 
trois ans pour les travaux de colo­
nisation; quel prix cette dynamite 
a été payée par le fournisseur et à 
quel prix elle a été vendue pour les 
travaux de colonisation.

M. Dufresne demandera à son 
tour de quelles distilleries la Com­
mission des liqueurs achète l’al­
cool, quel prix elle paie par gallon: 
quels sont les droits payés par la 
Commission sur chaque gallon d’al­
cool. Puis il s’informe si c’est l’in­
tention de la Commission de con­
tinuer l’embouteillage de l’alcool.
Est-il vrai, va s’enquérir AL Sauvé, 

que le ministre de la colonisation 
aurait été invité h faire une enquê­
te sur le domaine exploité par un 
marchand de bois du comté dé Ala- 
tane. Si oui quel est le nom de ce 
propriétaire de limites ou commer­
çant de bois? Lors de sa visite dans 
le comté de Afatane. le ministre de 
la colonisation s’est-il rendu à St- 
Aloïse en réponse à l’invitation qui 
lui aurait été faite? Si non, pour­
quoi ?

M. Dufresne veut connaître le

chiffre d’affaires que la Comt 
sion des liqueurs a fait depuh 
1er mai 1921 au 30 avril 1Ü 
quelles ont été les dépenses de 
Commission dans ce laps de tem 
quels ont été ses profits nets; q 
a été le chiffre d’affaires de c 
cun des magasins de la Conuniss 
depuis le 1er mai 1921 au 39 a 
1922; quelles ont été les déper 
de chacun de ces magasins dur 
cette période; quels ont été les p 
fits ngts pour chacun d’eux.

Pffr Al. Dufresne—Quels salai 
reçoivent les chefs des.magasins 
la Commission des liqueurs de Q 
bec?

Par AL Dufresne—Est-ce Tint 
Gon du gouvernement de payer 
dépenses de voyage des inspecte 
d’écoles?

M. Dufresne pose toute une sé 
de questions concernant le can 
Cabot et veut savoir par qui ’ 
été exploités plusieurs lots dur; 
N. E. du chemin Kempt.

Le député de Juliette s’infon 
ra du prix qu’a coûté l’araeul 
ment des bureaux de la conin 
sion des liqueurs au Pied du C 
rant, le nombre du personnel 
ces bureaux, les noms et les sa 
res.

Par M. Dufresne. — Quels octr 
ont reçus du gouvernement les 
roisses de St-Ambroise, NteiEli 
beth, St-Charles Borromée et 
Flavicn, du comté de Joliette, pi 
leurs écoles, chaque année dep 
1919 ?

(Par AI. Dufresne. — Quel est 
montant perçu par la commisss 
des liqueurs, sur la saisie des 
queurs, sur les amendes, sur 
licences, sur la bière?

Par M. Dufresne. — Quelle est 
quantité de liqueurs que la cc 
mission des liqueurs a achetée i 
magasins de gros faisant affaii 
en cette province avant le 1er r 
1921, à combien se sont élevés 
achats pour chaque espèce; co 
bien de gallons de vin la conin 
sion a perdus dans les entrepôts i 
ron; quelle somme représentait 
vin perdu?

On répond à M. Sauvé que c’ 
le 13 août 1917 que le trésoriei 
remis à l’assistant procureur gé 
eal le mandat de $70,337.18 m 
tionné à la page 225 des comp 
publies de 1916-17 et dont cel 
c. n’avait pas encore rendu con 
te lorsque ces comptes pub! 
avaient été préparés; que c’est 
15 août 1918 que le trésor a rer 
à l’assistant procureur général 
mandat de -$104,900.95 mention 
à la jiage 102 des comptes publ 
de 1917-18 et dont celui-ci n’av 
pas encore rendu compte lorsç 
Ces comptes publies ont été préj 
rés; que c'est le 20 août 1919 
le trésor a remis à l’assistant 
curcur général le mandat de 
506.81 mentionné à la page 155 ( 
comptes publics de 1918-19 et di 
celui-ci n’avait pas encore ren 
compte lorsque ces comptes i 
b lies ont été préparés; que c’est 
8 août 1921 que le trésor a ren 
an piocureur général le mandat 
$31,815.80 mentionné à la page 1 
des comptes publies de 1920-21.

M. Smart apprend que la commi 
sion des liqueurs a fait 444 saisi 
dans des comtés de la provin 
qui sont smis le régime de la 3 
Scott. En voici les noms et la i 
leur de Chaque saisie: Farnha 
$177.08; Phillipsburg, .$13.47; $10] 
01; Mégantic, $612.15; Cia ren 
ville, $163.14; Mégantic, $195. 
$140.25; $133.22; $119.90; $136. 
$120.00; $140.25; $120.00; $112. 
8107.35; $1,519.98. Des liqnee 
adressées à des comtés sous l’e 
pire de la loi Scott ont été au 
saisies alors qu’elles étaient 
transport vers ces comtés. Ces s 
sies se chiffrent à 10 et cmnpr 
lient les valeurs suivantes: $32 
72; $2.905.00: 82.965.13: $3,038 
•«554.80: $4.334.20; $1,395.00; $19 
47; $129.50; $030.50; $666.95; $ 
27; $54.08; $556.00; $7,691.72.

Tram. Power: offert 160.
Saguenay common: l acheteur; 1% of­

fert.
N-w-Rlonion Com: offert .50.
New-Rlordon prf.: 5%; 7 ventes, 10 k 5%
Laurentlde Power: offert 98. ^
Argonaut G. M.: 51 acheteur; 54 ofert.
British Control. Oil: 1% acheteur; 2% of­

fert.
, C. Can. Sugar Com.: 4% acheteur; 5% 
offert.

Hollinger: 12 acheteur; 50
Hollinger: 12.50 acheteur.
N. A. Pulp Paper: acheteur 75c; offert 

!%• _

Dividendes déclarés

Bourrer.votre pipe et fumez !

Dominions Canners, 1 3-4 pour 
cent sur les actions de préférence, 
payable le 2 janvier aux actionnaii- 
rcs inscrits le 18 décembre.

Laurentide Co., 1 1-2 pour cent 
pour le trimestre courant, payable 
te 2 janvier aux actionnaires ins­
crits au livre le 22 décembre.

Les taux de transport 
sur les Grands Lacs

Ottawa, 13. — On rc| rlera h la 
prochaine session fédérale des taux 
de transport du grain sur les 
grands lacs et AL Jos. Armstrong, 
député de Lambton, reviendrait 
à la charge avec un bill dans le 
but de donner û la Commission des 
chemin* de fer l’autorisation de fi­
xer les taux de transport sur les 
lacs, exactement comme dans le 
cas des chemins de fer.

Assemblée annuelle
La Dryden Paper Co. tiendra 

son assemblée annuelle, le 20 dé­
cembre, à 3b. 30. p.m. __

Recours en grâce
Windsor, Ontario, 13 (S.P.C.) 

L’avocat de Frank Bianohi, con­
damné h être pendu pour avoir tué 
William Fraser de Pontiac, Michi­
gan, envoie aujourd’hui h sir Lo- 
mer Goulu, ministre de la justice, 
des requêtes portant les noms de 
plus de 3.000 citoyens du comté 
d’Esscx et de 11 des 12 jurés qui ont 
trouvé Blanchi coupable. Ces re­
quêtes demandent qifp la sentence 
soit commuée.

C’est le moyen de constater
combien le tabac “Amber” est bon

Vérifiez ce que vous avez entendu 
dire ou ce que vous avez lu au sujet 
de ce bon tabac.
Faites-en vous-même l’essai. 
Procurez-vous en un paquet de 10c. 
Et après dîner, lorsque vous vous 
installez pour passer une bonne 
soirée, faites vous-même, l’essai du 
“ Amber,”

—savourez * en l’arome somp­
tueux,

—demandez à votre femme si 
elle en aime le parfum, 

—observez que jusqu’à la der­
nière bouffée il reste doux et 
procure pleine satisfaction.

Et lorsque vous aurez fini votre 
pipe vous ne pourrez que dire :— 
“ C’est un vrai bon tabac,” et vous 
rebourrerez votre pipe.

LE PAQUET

70c. la boîte 
d’une demi livre

Le Beau Tabac de Virginie

NE PLACEZ PAS UN SOU avant d’avoir pri* chei Versailles 
Yidrie&ire-Boulais (limitée) (oui 
renseignement* sur actions priri 
léglées cumulatif de Dupui 
Frères (limitée), remboursabl 
par amortissements à $110 pa^ 
$100 le ou avant le 15 août 19$
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LA VIE SPORTIVE
ERRRB

DEMONSTRATION DE CULTURE 
PHYSIQUE AU NATIONAL

Afin de démontrer aux parents et 
au public en général que les jeunes 
gens et les jeunes filles qui fréquen­
tent les cours de culture physique 
au National ne perdent pa« leur 
temps et profitent des leçons qui y 
sont données, les directeurs de l’as­
sociation ont autorisé M. Marcel 
Helbert, le professeur d’éducation 
physique au National, d’organiser 
une soirée pour convaincre tous 
ceux qui s’intéressent à la culture 
physique des excellents résultats que 
peuvent retirer ceux qui fréquen­
tent ces cours.

En voyant ces jeunes gens bien 
développés, respirant la santé et la 
force par chacun de leurs mouve­
ments, il est facile de se rendre 
compte que ces exercices sont très 
salutaires pour ceux qui les exécu­
tent. Une brève causerie, sur les 
bienfaits de la culture physique, se­
ra faite par M. Félix Desrochers, a- 
vocat, qui est lui-même un grand 
admirateur de la culture physique et 
l’un des élèves les plus assidus au 
cours de 5 heures 30.

L’éloquence de l’orateur et l’en­
thousiasme que lui inspirent les bien­

faits de la culture physique qu’il a 
pu apprécier personnellement nous 
assurent une causerie très intéres­
sante.

CONCERT-BOUCANE DES 
RAQUETTEURS

Exactement dans une semaine, 
c’est-à-dire mercredi soir prochain, 
les raquetteurs du National organi­
seront au gymnase de W rue Cher- 
rier un Concert-boucane.

Il y aura boxe et lutte, musique 
et chant. •

Les coureurs qui s’entraînaient 
depuis’ quelque temps en faisant de 
la course à pied ont chaussé la ra­
quette pour la première fois lundi 
soir dernier.

Les Violets et Blancs seront cer­
tainement en grande condition l’hi­
ver prochain et nul doute que le 
succès sportif de cette section sera 
aussi brillant que celui de l’an der­
nier.

les amis des raquetteurs du Na­
tional voudront bien leur témoi­
gner leur encouragement en assis­
tant nombreux à la fête de mercre­
di soir prochain.

UNE SOIREE BIEN REUSSIE 
A LA PALESTRE DU NATIONAL

Les combats de boxe disputés, hier soir, au gym­
nase de la rue onerrier ont été contestés et les 
rencontres de lutte ont fort intéressé les spec­
tateurs — —es nationaux aux honneurs.

La troisième séance de boxe et 
de lutte donnée à la palestre de la 
rue Cherrier, hier soir, sous les 
auspices de l’Association athlé­
tique d’amateurs Nationale, a été 
bien réussie et les organisateurs 
doivent être fiers du succès obtenu. 
Plus de cinq cents personnes ont’ 
été témoins des rencontres dispu­
tées et les combats de boxe et les' 
matchs de lutte ont été des plus in­
téressants et fort contestés.

La rencontre principale de la 
soirée alignait Baril, du National, 
contre A. Spithall, d’Ottawa. Le Ca­
nadien a déclassé son adversaire.

Baril a causé toute une surprise 
à scs nombreux admirateurs et il 
s’est battu en homme qui connaît 
son affaire. Son adversaire semblait 
plus lourd que lui et il était aussi 
grand, ce qui lui donnait l’avanta­
ge de la portée. Mais Baril péné­
tra à travers la garde de son adver­
saire avec beaucoup de facilité.

La victoire du Canadien ne fit 
jamais l’ombre d’un doute et à cha­
que instant on se demandait si 
Spithall pourrait faire les trois ron­
des réglementaires. Dans la deux­
ième ronde il était à bout et à la 
troisième, il avait peine à se tenir 
fur pied. Baril l’ébranla souvent 
mais ne réussit pas à en disposer. 
En toute justice pour Spithall on 
peut dire qu’il fut courageux.

Le premier item au programme 
fut la lutte Boulet, du National, 
avec Jacques, du Ste-Brigide. Le 
premier fut sans cesse à l’attaque, 
mais son adversaire lui opposa une 
résistance acharnée et il dut 
succomber après 8 minutes 15 se­
condes.

La troisième rencontre de lutte, 
qui alignait Doucet (National) con­
tre Lanthier (Cercle Barsaiou), fut 
la plus, contestée de la soir.ée. Dou­
cet fut continuellement à l’attaque 
et c’est sans doute ce qui lui valut 
la décision des juges, mais Lan- 
Ihier lui livra une résistance ser- 

’ réc. Une grande rivalité semblait 
exister entre ces deux lutteurs et ils 
r’y allèrent pas do main morte.

Les assauts de boxe furent mou­
vementés et l’arbitre Ceorges Rivet 
a mené les choses rondement'.

Allen, du Ste-Anne, n’était pas 
de taille pour Bcaudin, du Natio­
nal!, et il ne put répondre à la clo­
che de la deuxième ronde. Au pre­
mier engagement, Bcaudin batail­
la son adversaire dans toutes les 
directions de l’arène et l’envoya à 
terre juste avant le timbre. Allen 
était encore étourdi au signal de 
l'engagement suivant et il aban­
donna la lutte.

Andrew Beaubien, du cercle Ou- 
trenront, n’a pu venir rencontrer 
Corbeil, du National. Bicnbicn, qui 
u livré deux combats importants 
dernièrement, ne sc sentait pas en

condition et il a préféré contre- 
mander l’assaut pllutôt que de dé­
sappointer ses admirateurs. Une 
exhibition fut substituée à ce nu­
méro et elle aligna Farley contre 
Corbeil, deux membre du National. 
Ce fut une affaire d’amis et même 
remplie d’un peu de comédie. A la 
deuxième ronde, Rivet perdit ré- 
luilibre et tomba dans un coin. Cel 
incident amusa les spectateurs qui 
commencèrent à compter les se­
condes réglementaires.

[.’assaut Chabot-Gravel fut enle­
vant. Les boxeurs n’y allèrent pas 
de main morte et il se produisit de 
furieux échanges. Aux deux pre­
mières rondes il n’y eut pas beau­
coup de différence, mais à la troi­
sième, Chabot obtint un avantage 
marqué et les juges lui décernèrent 
la décision.

Georges Blain a rencontré un ad­
versaire tenace en George Doher­
ty, d’Ottawa, dans l’avant-dernier 
combat au programme. Le bbxeur 
irlandais a fait belle figure et il 
encaissa de durs coups, surtout à 
la troisième ronde. Aux points la 
victoire de Blain ne fit pas l’om­
bre d’un doute mais le boxeur 
d’Ottawa fut loin d’être déclassé.

SOMMAIRE
Lutte *

1. Boulet, National, vs Jacques, 
Ste-Brigide. Le premier a pris une 
chute en 8 minutes 15 secondes.

2. A. Filllion, National, vs A. Ber­
nard, du cercle Impérial Barsaiou 
Fillion a pris une chute en 1 mi­
nute 10 secondes.

3. P. Doucet, National vs P. Lan­
thier, Cercle Impérial Barsaiou. 
Doucet a obtenu la décision.
- 4. Georges, National, vs Bonnier. 
National. Exhibition. Georges a 
pris deux chutes, la première en 2 
minutes, et la deuxième en 2 mi­
nutes 30 secondes. ,

5. R. Auquillon, National, vs A. 
Rivest, cercle Impérial Barsaiou 
Auquiillon n pris deux chutes, !r 
première en 1 minute et la deuxiè 
me en 2 minutes 35 secondes.

Boxe
Classe 108 livres, Allen, Stc-Au- 

ne A.A.A. vs Bcaudin, National. 
Bcaudin a gagné par knockout 
technique à la deuxième ronde.

Exhibition, classe 158 livres. 
Corbeil, National, vs Farley, Natio­
nal. Pas de décision.

Classe 118 livres, B. Gravel, 
Champêtre, vs Cahbot, National. Le 
dernier a obtenu la décision.

Classe 112 livres. Geo. Doherty, 
Ottawa, vs Geo. Blain, National.

Classe 145 livres. Baril, National, 
vs A. Spittull, Ottawa. Baril a ob­
tenu la décijion.

LE TOURNOI 
DE BILLARD 

AÜNATIONAL
Nous donnons ci-dessous la po­

sition des joueurs des différentes 
classes des tournois de billard qui 
se poursuivent actuellement entre 
les membres du National.

Ces rencontres constituent là 
première partie du tournoi qui se 
terminera la semaine prochaine. 

Samedi 9 décembre
POSITION DES JOUEURS DES 

TOURNOIS DE BILLARD
Classe "A”

G. P.
MM. D. Allard................... 2 0
J.-A. Marchessault............. 3
P. Rhéaume........................ 3
A. Bertrand................  1
H. Dalbec......................... 1 2
J. Bonnet..................*. .. 0 4

Meilleure moyenne: J.-A. Mar­
chessault, 5%.

Plus grande série: J.-A. Marches- 
s/ult, 29.
* Classe "B"

G. P.
E. Rhéaume........................ 4 0
L. Blanchard...................... 3 0
G. Bertrand........................ 1 2
J.-A. Blondeau.................... 1
Z. Martel........................... 1 2
A. Raymond....................... 1
E. Chamberland.............. 0 2

Meilleure moyenne: Emilien Rhé­
aume, 3 1-16.

Plus grande série: Emilien Rhe- 
aume, 17.

Classe “C”
G. P.

H. Forget .......... 5 0
H. Fortier......................... 4
M. Proulx......................... 2
R. Beauchesne................... 1 1
J. Bergeron.......... 1 2
A. Desloges......................... 1
E. Latour............................ 1 3
J. Ainey............................

Meilleure série: H. Forget, 11.
QUILLES

L’équipe Goudron-Gervais, de la 
ligue de quilles à 2 hommes, classe 
C, a remporté les honneurs de la 
dernière• rencontre en faisant un 
total de 1781 en 5 parties.

Léo Goudron a obtenu la meil­
leure partie simple avec 244.

La meilleure partie d’équipe, par 
les mêmes joueurs, est de 404.

11 n’est peut-être pas sans Inté­
rêt de dire que l’associé de Gou­
dron est l’ami Lucien Gervais, l’ex­
cellent gardien des buts de l’équi­
pe de hockey du National. Comme 
on le voit, l’ami Lucien se tient en 
condition et il sera prêt à jouer ses 
bonnes parties comme autrefois. 

Résultat des parties: Classe C.
E. Pelletier—

151 193 156 192 149— 841 
J.-A. Demers—

133 146 169 118 147— 713

ON DEMANDERA 
DES SOUSCRIPTIONS 

AUX MARCHANDS
LE COMITE DES SPORTS D’HI­

VER AURA BESOIN DE «40,5110 
POUR SON CARNAVAL. — UNE 
ASSEMBLEE A ETE TENUE 
HIER SOIR.

284 339 325 310 296—1554
Goudron—

176 164 
Gervais—

150 192

203 244 168— 955 
142 160 182— 826

326 356 
Goudron et 

parties.
Berthiaume— ■ 

154 192 
Catelli—

157 154

345 404 350—1781 
Gervais gagnent 5

148 138 160— 792 
173 154 152— 790

311 346 321 292 312—1582
Armand Demers

112 132 
Beaudry—

113 120

130 137 180— 691 
127 89 107— 556

Le comité des sports d’hiver a 
tenu une importante réunion, lun­
di soir, à l’hôtel Windsor, sous la 
présidence de M. Donat Raymond. 
Y assistaient, en outre, MM. J. Stan­
ford, A. Raymond, W. Taylor, Glen 
Case, Adélard Fortier, E. Coussins, 
R. Webster, A. Wall, A. Dupuis, J. 
Laporte, J.-F. Pierce, H. Racine, J.- 
E. Birks, Léo Bramsons, Ed. Si­
mons, Max. Beauvais, etc.

L’assemblée a été des plus fruc­
tueuses. Les membres presents ont 
pris connaissance des premières dé­
marches pour s’assurer le montant 
nécessaire qui doit être souscrit
Car nos marchands et principaux 

ôtels. Déjà, $20,000 sont promis, 
a déclaré M. Raymond, et nous pou­
vons en attendre beaucoup plus. 
De fait, comme on le evrra par h» 
budget ci-dessous, présenté par M. 
Fitzgerald, il faudra une somme 
indispensable de «40,500. Le comité 
croit pouvoir compter sur le con­
cours de tous les marchands pour 
réaliser ce montant, car ce sont 
eux qui seront les principaux bé­
néficiaires de ce carnaval des 
sports d’hiver qui est appelé à du­
rer sept semaines.

Plusieurs membres à l’assemblée 
sc sont engagés à faire de la solli­
citation dans les lignes particuliè- 
-es de leurs commerces respectifs. 
Plus de quatre cents noms ont aussi 
été mis de l’avant comme devant 
être visités par les solliciteurs du 
comité. On dénote partout le plus 
vif enthousiasme et chacun veut y 
aller de sa -part de travail.

Voici ce que comporte le budget 
présenté:
Bureaux et direction............. $3,000
Construction d’un saut pour

ski .................   3,500
Construction d’une estrade.. 500 
Construction de la glissoire. 4,500 
Championnats du patin du

Dominion ........................ . 2,500
Six courses en raquettes et

spectacles ..........................  2,000
Pliants et placards-annonces. 4,000 

Cela représente une somme totale 
de $20,000 qui a été dès mainte­
nant promise par les souscripteurs 
dont les noms sont publiés plus bas.

Voici maintenant ce qui est re­
quis en plus:
Attractions: Mlle Canada, 

concours et visite de Mlle
America ............................ 1,500

Feux d’artifices et feux de la
Saint-Jean ........................ 1,500

Parades à travers les rues.. 1,000 
Parades, placards et autre pu­

blicité ................................ 1,000
Timbres-poste et papeterie. . 2,000
Equipes de chiens................  1,000
Concours additionnels néces­

saires ................   1,000
Dépense de guides et fourni­

tures pour les visiteurs... 1,500 
Ce qui fait $10,500 ajoutés aux 

$20,000 déjà souscrits, formant un 
total de $30,500. Le comité croit de 
olus qu’il faut ajouter à cela une 
somme de $10,000 pour la publi­
cité à faire dans les journaux ca­
nadiens et américains, ce qui nous 
porte au grand total (le $40,500 ab­
solument indispensables. Comme 
on le voit, cc budget n’a rien d’ex­
orbitant.

Tous les membres ont convenu 
que c’était en effet très raisonna­
ble et on va maintenant sc mettre 
immédiatement en campagne pour 
percevoir cette somme nécessaire 
au comité.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B”

DE LA M. B. A.
Les joutes disputées hier soir, 

dans lés séries de la classe “B”, de 
la AJontreal Bowling Association, 
ont donné les résultats suivants: 

Hochelaga
Curtis ............. 183 171 206— 560
Vien ................ 185 201 139— 525
Doyle .............. 168 174 162— 504
Labonté .......... 174 173 124— 471
Thomas ........... 158 148 169— 475

225 252 257 226 287—1247 
Berthiaume et Catelli gagnent 5 

parties.
Trudeau—

155 183 141 135 186— 801 
J.-A. Demers—

174 147 145 200 143— 809
329 330 286 335 330—1610 

Beaudoin—
155 137 164 186 151— 793 

élorence—
148 155 174 127 176— 778

JIMMY FRUZETTI EST ARRIVÉ 
EN NOTRE VILLE CE MATIN

Le boxeur de la Nouvelle-Angleterre se dit en ex­
cellente condition pour sa bataille de demain 
soir contre Oscar Deschamps au Monument 
national.

Jimmy Fruzetti, le boxeur de la 
Nouvelle-Angleterre, qui doit faire 
fare A Oscar Deschamps, demain 
soir au Monument national, dnns 
le combat principal de la séance 
de boxe organisée par le club Athlé­
tique Regal, est arrivé ce matin en 
notre ville et l’Américain se dit en 
excellente condition et prêt à livrer 
un rude combat A notre boxeur lo­
cal. Cet après-midi, Fruzetti se ren­
dra au club Ouvrier pour terminer 
Bon entrainement puis ensuite sc

reposera jusqu’à son entrée dans 
'arène.

McKimmey n annoncé que trois 
rencontres préliminaires do six 
rondes seront nu programme de de­
main soir. La première sera entre 
Young Sullivan et Willie Rose; la 
deuxieme entre Armand Vincent et 
Young Rratton; la troisième entre 
JHoracc Robert et Chris Newton.

Robert rencontrera un dur ad­
versaire en Newton et ce sera l’é­
preuve par excellence pour lui.

s’est battu pour la pre 
a fait belle fi-

Lorsqu’il
mière fois, Robert 
gurc et il est à espérer qu’il ne 
s’en arrêtera pas là.

Le combat Vincent-Bratton de­
vrait être intéressant. Ces deux bo­
xeurs locaux demandent à se me­
surer depuis longtemps et les par­
tisans du Canadien sont curieux de 
voir ce qu'il va faire contre un 
homme de l’expérience de Bratton.

Le classement des
clubs de l’Ouest

Vancouver, 18.—La position des 
clubs de l’Ouest, à date, est la sui­
vante dans la série de la Ligue de 
Hockey de la côte du Pacifique:

G. P. P. C.
Seattle...................... ^ 5 1 33 19
Vancouver................ 3 4 23 31
Victoria  ...............  2 7 21 27

303 290 338 313 327—1571 
Trudeau et J.-A. Deniers gagnent 

1 parties.
Bissonnette—

154 190 220 164 175— 903
Bédard—

183 114 159 161 115— 732
337 304 379 325 290—1635 

Bonneterre—
155 126 189 121 139— 730

Bi roux—
141 214 157 148 142— 802
296 340 346 269 281—1532 

Bissonnette et Bédard gagnent 4 
parties.

Totaux . 868 867 800—2535 
Rosemont.

Pelletier .......  166 208 180— 554
Santano ........ 209 188 188— 585
Léger .............  139 153 189— 481
Dalpe ...........  217 138 182— 537
Duquette .... 149 177 200— 520

Totaux 880 864 929—2683

Télégraphistes.
Williams .. 154 167 187— 598
Edwards ... 128 147 152— 427
BeroulJet - 122 138 124— 384
Brittan .........  148 137 146— 441
Dodd ........... 146 164 120— 430

Totaux .... 698 753 739—2190
Chasw Laforce.

Salmon .........  179 183 169— 431
Corbeil .........  149 178 123— 450
Delorme .. 161 165 199— 529
Jodoin .........  200 180 157— 537
Goudreau .... 184 168 161— 513/ —..................................................... -- -

Totaux .... 873 874 809—2556 
LIGUE DES BRASSERIES 

Dawes Rouge.
Hayers .........  142 147 156— 445
Nolan ........... 145 164 127— 436
Turner .........  109 168 105— 382
Duplessis .... 141 120 151— 415
Collins .........  171 148 178— 497

Totaux .... ~7n 747 717—2175
Dow Stock.

Tardy ...........  143 115 1 06— 304
O’Brien .........  142 133 131— 406
Chevalier .... 151 214 164— 529
Dery ............. 92 119 120— 331
Vallee ........... 93 110 169— 372

Totaux .... 621 691 690—2002

Lauzon ... 
Gingras .. 
McCaffrey 
McKenzie 
Thompson

Totaux .

Ekers.
. 155 190 151- 
,. 161 134 167- 
. 186 157 204- 
. 136 170 148- 
. 170 168 155-

496
462
547
454
493

Moreau ... 
Si cotte ... 
Thompson 
Humphrey 
Lachance

Totaux .

.... 808 819 825—2452 
Dawes Noir.
.... 174 139 153— 466 
.... 171 139 181— 491 

130 134 180— 444 
167 180 113— 460 
172 178 184— 534
814 770 811—23-95

Dow Cap.
Hughes .........  137 141 162— 440
Bermingham . 135 165 178— 478 
McCarthy .... 146 137 180— 463
Fabas ........ . 153 160 133— 446
Mignault ..... 142 177 143— 462

Totaux . 713 780 796—2289 
Usines.

Callan ...........  127 120 142— 389
Clarke ......... 134 118 113— 305
Crawford ... 167 134 143— 444
E. C. Rvan ... 147 136 105— 388 
Labrie .........  154 156 170— 480

Molson Blanc.
Barrette .. 109 122 138— 369
Bibeau ......... 122 116 145— 383
G. Desjardins 112 146 93— 351
L. Desjardins 114 132 123— 369
Larivière .... 167 159 131— 457

Totaux _ 624 675 630—1929
Molson XXX.

Desautels _ 191 135 180— 506
White ...........  123 136 144— 403
Caron .........  110 134 124— 368
Laporte .......... ICO 160 171— 491
Pelletier .. 199 156 162— 517

Totaux .... 783 721 781—2285

Le M.A.A.A. est
victorieux par 9 à 1

La dernière joute des séries ju­
nior de polo aquatique a été dispu­
tée, hier soir, entre le M.A-A.A. et 
le National, à la piscine de la rue 
Cherrier et les porte couleurs de 
l’Association de la rue Peel sont 
sortis victorieux par un résultat de 
9 à 1. Cette victoire met le M.A. 
A.A. sur un pied d’égalité avec le 
Y.M.C.A. et ces deux clubs se ren­
contreront ppur décider du cham­
pionnat de la section junior le 15 
décembre à la piscine du National.

Les équipes aux prises hier soir, 
se composaient des joueurs sui­
vants :
M. AiA.A, NATIONAL
Soden But Smith
Rodgers Défense Dufresne
Adams Défense Malet e
Gravel Centre Désy
W. Soden Avant Mathieu
Nicholson Avant Vallerand

POSITION DES CLUBS
G. P.

YJM.C.A....................................(I 1
M.A.A.A...................................9 1
M.S.C..................................... 6 4
Lasalle ..............................   5 5
National ............   2 8
C, des Signaleurs ............ 0 12

Les séries de
la classe “B”

Le tournoi de billard au National 
s’est continué, Mer soir, à la pales­
tre. lorsque les joueurs de la classe 
"B ’ en sont venus aux prises. Les 
résultats de ces parties ont élé les 
suivants:
L. Blanchard. 150; moyenne, 1.58;

meilleures séries, 12, 11.
E. Rhéaume, 126, moyenne, 1.32; 

meilleures séries, 8, 6.
Geo. Bertrand. 101, moyenne, 1;

meilleures séries, 5, 5. 
Chamberland, 150, moyenne, 1 1-2; 

meilleures séries, 12, 10.
Blondeau, 150, moyenne, 2 2-3;

meilleures séries, 16, 11.
Z. Martel, 112, moyenne, 2. 'Meil­

leures séries 10, 8.

Totaux .... 729 664 673—2066

Les champions ont
perdu la dernière

WInnrpeg, 13.—Le club St. Patrick, 
champion du monde, a terminé hier 
sa tournée dans l’Ouest, mais pour 
sa dernière joute le club de l’Est n’a 
pas été heureux, car il a été défait 
par les Tigers de Calgary par un 
résultat de 6 à 2.

Dans In troisième période les es­
prits s'échauffèrent et l’on a dû ap­
peler les agents de police pour ré­
tablir l’ordre.

I^s équipes s’alignaient comme 
suit:
Calgary Toronto
Binney but Roach
Dardiner Défense Cameron
Benson Défense Stuart

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLO» s — Jaiaa’à U 
inota. 20 ioui, et 1 par mat aappUiam-
Mire.

DEMANDES D'ELEVES r — Jaaqa'fc 2* 
mots, 20 noue, at 1 ion par net supplé-
menUlre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; — 
Jiuqu'à 2i meta, 10 eene, 1 «ou par not aap-
plemcntairc.

CHAMBRES A LOUER: — Il moi Jao.
1 •.ou p,r ",ot ■nppjéwontalro. 

TROUVE: — Jueqn’à 20 nota, 20 eaao, 1 
,0H«p*r B’0* •opplementalro.

PERDU: — Jueqn'i 20 moto, 20 loi», I 
•ou pur met •uppMmentalre.

MAISONS MAGASINS, ETC., A LOUER: 
— Jusqu a 20 mots, 25 aou», 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE s — Jusqu’à 20 mots, SO sous. 
1 mot lupplémentalro.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aat 
drntaada.

AVIS LEGAUX: — 15 eoai la lira* nra'f NAISSANCES. DECES. MKSIlSî - K 
•nu» p»r Intertien.

vf,A,Rt>0ET^î?ONDAm' notes person-NKI.I KS, ETC.: — «.00 par ln»*rtl<m.

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPES. de toutes les mar­

ques et prix, vendus, loués, réparés. 
Protecteurs de chèques, rubans, pa­
pier carbon. Main 2202, Canada 
Typewriter Exchange, 58, rue Saint- 
Jacques.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demand*». 

Suive?: les cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cour» privés pour 
dame» S nd. Coulomb?, 700, rferaonUgny- 
vl. Ali,» r.St SaxO 4.

COLLEGE DE BARBIERS
\ ottlez-vous occuper une excellente posl- 

tlon, avec le plu» haut salaire payé? Quel­
ques semaines (l’apprentissage suffisant: 
Système moderne. Position assurée, pour- 
«mage payé e,, apprenant. S’adrme, 
Molcr Rarber College, #2. «M-Laurent

ETUDE A VENDRE 
Etude légale à vendre dans «ne 

ville prospère de l’Alberta. Forte 
population ca n a die n n e-fra nç aise.
S adresser à E. Beveridge, drawer 
D2, Pmrher Creek. Alberta.

OEUFS ET VOLAILLES 
Bargain» exceptionnel! cette semaine— S 

pouu'Ues .t un cochet I^ghoru blanc du 
cojv.mcncewent de mal, 215.00 -Pondront 

lùvéT. — Six poule» Camplne dorée», 
1,2.00.—Mx poules de choix et un coq Ply. 
mouth Perdrix, extra beau, 215.00.-—Deux 
poules d'un un et le cochet de l’année, rou­
ges R. F u land 210.00.—Beaux cachets Rou­
ges Rhode Island-Rock Barré et blanc. Or-

«ington Fauve-Aneonas. Camplne. Leghorn 
lane et Brun.—Six poules Espagnole* Kc- 
ce blanche, OIO.GU.— Pur sang en Mue. — 
Quantité de pou'ea Mlnorque noir, avec co­

chet», cinq poules et le cochet, 110.00.—Va­
leur* du double—Canard» Musoevey Blanc, 
bleu et foncé à 215.00, le trio canard» ab­
solument muet.— I/1 plu» gro» canard con­
nu, 10 belles poulettes Wyandotte, blanches, 
prête* h pondre et le cochet. 225.00.—Cartes 
postale» en couleurs naturelles, 10 sous piè­
ce, collection de 12. 21.00.— Brochure Illus­
tré de 29 gravures de» races de votantes 
les plu* avantageusement connues au pays, 
25 sous par poste. Ecrive» vo* besoins et 
Indue* toujours timbre* pour réponse vite 
et assurée.—la Ferme Avicole Ynmaska, 
Salnt-Hysclnth*. Que

Gibson
Oliver
Martin
Anderson
Arbour
Dea
Cook

centre 
avant 
avant 
Sllb. 
sub. 
sub. 
snb.

1ère période
— Benson . » 
— Arbour ..
2ème période

3— St. Patricks — Bye ..
3èm epériodo

4— Calgary — Martin ..
«5—Calgary — Gardiner ,
6— St. Patricks — Noble
7— Calgary — Anderson ,
8— Calgary — Anderson

1— Calgary
2— Calgary

Noble
Denenny

Dve
Rendall

Andrews
Scott

Denoird

Mi ns. 
2.00 
9.00

2.40
8.20
4.20
3.50

.08

M. Marcel Rainville élu 
président

Les représentants des clubs de 
tennis du parc LaFontaine, à une 
réunion tenue récemment à la pa­
lestre du National, ont élu leurs di­
gnitaires pour l’année 1923. Les 
élections ont donné le résuütat sui 
vant: président, Marcel Rainville, 
de l’Eclectic; vice-présidpnt, René 
Rolland, du Papineau; secrétaire 
Samuel Gascon, du Papineau; tré 
sorier, Jean Gauthier, de l’Eclec 
tic; directeurs: Pierre Labrecque 
du Delorimier, Oscar Ducharme 
du‘Cartier, Raoul Ducharme, du 
Cancordia. A l’issue de l’assemblée 
un vote de sympathies a été adres 
sé à M. René Rolland, à l’occasion 
de ’la mort de sa mère.

A une réunion subséquente du 
bureau de direction, il a été déci­
dé unanimement de former une 
association des clubs de tennis du 
parc LaFontaine (A.C.T.P.L.). Le 
comité dont nous donnons la no­
menclature plus haut sera le bu­
reau de direction de la nouvelle as­
sociation.

L’objet de la nouvelle associa­
tion est de: lo, organiser le tour­
noi annuel; 2o, organiser les par­
ties de la ligue; 3o, représenter les 
clubs dans ieurs reflations avec la 
ville. L’adhésion des clubs à l’As­
sociation est facultative. La con­
tribution annuelle sera de cinq 
piastres.

Le président a été autorisé à fai­
re les démarches nécessaires pour 
s'enquérir de l’opportunité de s’af­
filier à l’Association de la provin­
ce. C’est aussi l’Intention du comi­
té uue les clubs qui feront partie 
de l'Association prennent part au 
tournoi de la ligue de Oa province.

pour

CIGARETTE DE DIIM9TE
IMPERIAL TOBACCO COMPANY or CANADA. LIMITEE.

2683^3

7293
94



-Mü'.VTRHAi „ MERCREDI 13 DECEMBRE 1922LE DEVOIR
Projet d'échange de Turcs et de Grecs
ISMET-PACHA PROPOSE A LAUSANNE QUE LES GRECS D’A- 

NATGa-aE PRENNENT LA PLACE DES TURCS DE MACE­
DOINE — IL NE VEUT PAS QUE LA SOCIETE DES NA- 
TIONS SE MELE DE PROTEGER LES MINORITES — LORD 
CURZON ET VENIZELOS S’OPPOSENT AU PROJET TURC.

UN FOYER NATIONAL ARMENIEN.

(Dépêches de la nuit.)
Lausanne, 13 (S.P.A.) — Lsmei- 

pacha, chef de la délégation tur­
que a insisté, hier après-midi, sur 
l’échange de la population grecque 
d’Anatolie pour les Turcs de la Ma­
cédoine. Il a réclamé l’exclusion de 
toute intervention étrangère en 
Turquie laquelle, a-t-il dit, se char­
gerait de protéger les autres mino­
rités, vu que les Turcs avaient tou­
jours été en mesure de s’entendre 
avec leurs autres nationaux lorsque 
ceux-ci se tenaient éloignés de la 
politique et n’étaient pas en butte a 
des influences extérieures.

Ismet a déclaré que la Turquie 
n’accepterait pas les propositions 
de lord Curson pour laisser à la 
Société des nations le soin d’admi­
nistrer les affaires des minorités, 
car il s’en suivrait que les puissan­
ces étrangères continueraient à in­
tervenir dans les affaires turques et 
encourageraient les minorités à en 
appeler à la Société des nations. Le 
projet, a-t-il affirmé, aurait pour 
résultat l’exploitation des minori­
tés pour des fins politiques sous "le 
faux prétexte d’hmyonité”.

Le chef des délégués turcs a pas­
sé en revue tonte l’histoire de la 
Turquie depuis l’époque de la con­
quête de Constantinople. Les Turcs, 
a-t-il dit. ont vécu en harmonie 
avec les Grecs et les Arméniens 
jusqu’à il y a cent ans, alors que 
les Russes ont commencé à faire la 
guerre aux mahométans sous pré­
texte qu’ils étaient les protecteurs 
des chrétiens orthodoxes en Tur­
quie.
LA RUSSIE EST RESPONSABLE
Il a accusé la Russie d’être res­

ponsable des accusations portées 
par Gladstone contre la Turquie au 
sujet des Arméniens et a maintenu 
que les prétendues atrocités turques 
commises sur les Arméniens n’a­
vaient bien souvent été que des re­
présailles pour les "pogroms” per­
pétrés par les Arméniens sous la 
pression de la Russie, qui voulait 
avoir une excuse pour envahir la 
Turquie.

"Les Arméniens sont responsables 
de ces massacres”, a déclaré Ismet- 

( pacha. “Ils ont abusé de la géné- 
' rosité turque et sc sont insinués 

dans la politique. Les Juifs n’ont 
jamais eu d’ennuis en Turquie; cela 
prouve que les Grecs et les Armé­
niens sont responsables des diffi­
cultés qu’ils ont eues en Turquie. 
Ils ont été poussés à suivre l’exem­
ple d’autres Grecs, les Bulgares et 
les Serbes, dans l’espoir de renver­
ser le gouvernement turc.”

D’après Ismct-pacha il n’existe 
actuellement en Turquie aucune 
minorité qui puisse réclamer le 
droit d’appartenir à toute autre na­
tion, disposant ainsi de la demande 
des Arméniens pour un “home” na­
tional en Turquie,

LORD CURZON DIFFERE 
D’OPINION

Dans sa réponse à Ismet, lord 
Curzon a déclaré que c'était la pr.\ 
mière fois que la conférence voyait 
le délégué turc poser à l’historien, 
car elle l’avait toujours considéré 
jusqu’ici, comme un soldat et un 
diplomate. Le secrétaire des affai­
res étrangères d’Angleterre dit que 
la conférence avait pris en mains 
la cause de peuples qui étaient dans 
la plus grande détresse, qu'elle de­
vait trouver une solution au pro­
blème que rencontrait ces miséra­
bles réfugiés, sans s’occuper de 
Thistoire ancienne, et qu’il lui fal­
lait rédiger un traité par lequel cos 
malheureux peuples fussent proté­
gés. Il attira l’attention de la con-
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n’avait pas dit un mot du projet 'sont pas sujets turcs devront être 
allié pour régler le« difficultés des déportés s’ils ne sont pas né* a 
minorités en Turquie, projet pré- Constantinople et toutes les soolé

ô 1 XK. » 1 T*n. f A à* I <2 !»♦ t!»£ Si ( H \1 il.t 1 tf Tl S flFëCCIllCS QUI Sisenté à l’ouverture de la séance 
d’hier, mais qu’il s’était contenté de 
parler d'histoire et de critiquer la 
Société des nations. Il a dénoncé en 
termes énergiques les demandes 
énoncées par Ismet-pacha pour un 
échange forcé de populations tur­
ques et grecques «t a déclaré que 
les minorités devaient demeurer 
dans les deux pays.

Après avoir fait remarquer que 
de 600,0(10 à 000,000 chrétiens 
avaient été expulsés de Turquie 
depuis trois ou quatre mois et 
étaient depuis ce temps-là à la 
charge du gouvernement grec, lord 
Gu raton, a dit: "Je me demande 
quelquefois si le gouvernement 
turc s’est fait une idée des résul-

v,,. parallèle----- --------- -
ne et qui, dans mon opinion, ferait 
perdre à la Turquie, beaucoup plus 
qu’elle ne gagnerait.

"Je demande à Ismet-pacha de 
considérer cette question, avec 
équité, justice et bonianité et avec 
toute l’attention possible, mais je 
crains bien que ce discours d'is- 
rnet-pacha ne cause un grand dés­
appointement dans tout le monde 
civilisé. Je suis surpris qu’il ait 
prononcé un si long discours sans 
répondre seulement aux proposi­
tions alliées. H m'a profondé­
ment désappointé.”
VENIZELOS AVEC’ LORD CURZON

L’ancien premier ministre Venl- 
xelos de Grèce a parlé en faveur 
du projet énoncé par lord Curzon 
et s’est déclaré des pins surpris de 
l’insistance dTsmet-pacha pour un 
échange de populations. ,

Ismet-pacha a de nouveau pris la 
parole, disant qu’il tr’avait réelle- 
ment pas cni temps (i’etudier le 
projet présenté par lord Curzon, 
mais qu’il l’examinerait et donne­
rait une réponse détaillée. Lord 
Curzon lui a demandé de répondre 
aujourd’hui, mais Ismet-pacha a 
réclamé un plus long delai, sur 
quoi, lord Curzon a répliqué: “J ai 
travaillé jusqu’à deux heures et de­
mie hier matin et je suis certain que 
si le délégué turc voulait en faire 
autant il pourrait nous donner sa 
réponse aujourd'hui.”

Ismet sourit et consentit finale­
ment; de sorte que la séance sera 
reprise aujourd’hui.

L’ambassadeur Child, le marquis 
di Garroni et M. Barrère parlèrent 
an nom des Etats-Unis, de l’Italie 
et de la France respectivement, fis 
approuvèrent en principe le dis­
cours de lord Curzon dans lequel 
était exposé le projet des alliés 
pour la protection des minorités.
LES CONDITIONS DE L’ECHANGE

La déclaration officielle de la 
Turquie k la séance du matin a 
l’effet que les Grecs pourraient de­
meurer à Constantinople sous cer­
taines conditions a perdu henmn- 
coup de sa force aux veux des 
Grecs. lorsque ceux-ci ont appris 
ce qu’êlaient ces conditions. Le 
Dr Kiza Rev, le deuxième plénipo* 
lentiairo turc, les a ènumérees. 
Conformément au désir exprime 
par la délégation américaine et au­
tres. :i dit Riza, la Turquie., inspi­
rée par des motifs humanitaires, a 
décidé de permettre aux Grecs de 
rester à Constantinople, mais à la 
condition qu’il soit bien entendu 
que le patiiarche supreme de ! h- 
glise orthodoxe grecque “et toutes 
ses institutions”, devront quitter le 
pays par suite de leur attitude hos­
tile envore la Turquie.

De plus, tous les Grecs qui ne

tés et associations grecques qui se 
,soint montrées hostiles à la Turquie 
devront aller ailleurs. La penms- 
.sion de rester ne s’appliquera pas 
aux Grecs demeurant hors des li­
mites de la ville et qui devront 
être échangés pour des Turcs éta­
blis en Grèce.
UN FOYER NATIONAL ARMENIEN

Lausanne, 13 (S. P. A.).—-Le mar- 
i/uis Curzon, secrétaire des affaires 
étrangères d’Angleterre, a fait un 
plaidoyer hier après-midi devant la 
commission territoriale et militaire 
de la conférence du Levant en fa­
veur de l’établissement d’un foyer 
national arménien en Asie Mineure 
et de la protection mutuelle des po­
pulations chrétiennes en Turquie et 
en Cirèce.

Richard Washburn Child, chef de 
la délégation américaine, était prêt 
à appuyer les demandes de lord 
Curzbn au sujet des minorités.^

Parlant du foyer national armé­
nien, que réclament les Arméniens 
et leurs amis dans toutes les parties 
du ni cm dc> l°rd Curzon a dit:

“Les circonstances peuvent avoir 
rendu la réalisation de cet espoir 
plus difficile qu’il ne l’était jadis, 
mais nous serions heureux de con­
naître les vues de la délégation tur­
que à ce» sujet.

"Il n’est que naturel qu’un peuple 
possédant une individualité aussi 
forte que les Arméniens, avec une 
histoire aussi remarquable et aussi 
tragique et un esprit national aussi 
prononcé, aspire à être chez lui.

“Si l’on prétend que les Armé­
niens sont déjà chez eux dans la ré­
publique d’Erivan, on peut répli­
quer que ce territoire est <jéjà pau­
vre et trop populeux et que les Ar­
méniens ne sont pas satisfaits de la 
forme de gouvernement qui y existe.

“Nous demandons en conséquen­
ce que la Turquie trouve dans ses 
provinces du nord-est ou sur les 
frontlètres sud-est de la Cilicie et de 
la Syrie la place de concentration 
qu’ils réclament.”

Lord Curzon a ajouté que les 
puissances semblaient bien dispo­
sées généralement à opiner que les 
droits des minorités dans le Levant 
devaient être sauvegardés par la So­
ciété des Nations qui devait voir à 
ce que les dispositions des traités 
fussent respectées.

CE QUE LA GRECE PROPOSE
Les conditions auxquelles la Grèce 

acceptera de renoncer à toute idée 
d’échange de populations ont été di­
vulguées, hier soir, par la délégation 
grecque. La première condition est 
que la population grecque qui de­
meure en Anatolie et qui se chiffre 
à 3004)00 âmes ne sera pas déportée 
et que les Grecs d’Anatolie qui se 
sont enfnis soient autorisés à reve­
nir. Une ,-mtre condition est que les 
anciens présidents grecs pourront 
retourner dans la Thrace occiden­
tale lors crue la paix aura été conclue 
et si la Turquie pense que les inté­
rêts de la province justifient une 
telle action. De plus, la colonie grec­
que pourra .rester à Constantinople 
sans rien perdre de ses droits.

En retour, la Grèce promet de ne 
mettre en vigueur aucune mesure 
coercitive de nature à chasser des 
Turcs du territoire grec et elle ac­
cordera aux minorités musulmanes 
les mêmes garanties que celles ac­
cordées aux Grecs par les Turcs.

Le programme de l’Etat libre
Le gouverneur général Healy l’a exposé, hier, 

(levant les deux Chambres réunies — Message 
du roi et réponse de son représentant.

Dîner du jeune 
notariat

LE NOTAIRE TELESPHORE BRAS­
SARD ETAIT L’HOTE DES JEU­
NES NOTAIRES. HIER SOIR. — 
LES DISCOURS. — L’ASSISTAN­
CE.
I,’Association du jeune notariat a 

repris hier soir, au Reform Club la 
■érie de ses dîners-causeries.

Le dîner 11 eu lieu sous la prési­
dence de M. Emile Massieotte et a 
été donné en l’honneur de M. Té- 
lesphore Brassard, nouveau régis- 
trateur du district réorganisé de 
Montréal qui comprend maintenant 
les anciens districts de Montréal- 
Est. Montréal-Ouest. Hochelaga et 
Jacques-Cartier.

M. Brossard a rappelé quelque! 
souvenirs personnels. 11 a proposé 
divers sujets de discussion aux 
membres de l’Aaociation du nota­
riat canadien dans le but d’élucider 
quelques points de procédure rela­
tive aux bureaux d'enregistrement.

M. Camille Paquet, président de 
la Chambre des notaires, a parlé 
ensuite d’une récente décision du 
juge Bruneau. Une dame tutrice à 
ses enfants avait voulu demander 
le partage de ses biens et dans ce 
but avait fait préparer les docu­
ments nécessaires à son notaire, 
puis en était allée demander l’ho­
mologation. Le juge a refusé parce 
que la requête présentée et rédigée 
par le notaire était introductive 
d’instance et donc contentieuse, 
car, concluait le juge, le notaire n’n 
pas le droit de faire des procédu­
res contentieuses.

Le notaire Paquet a déclaré que 
la Chambre des notaires avait JTn- 
fentiop de porter la cause en Cour 
d'appel pour révision.

M. Alfred Lambert, président de 
ia Chambre de commerce, a deman­
dé aux notaires d’étudier attentive­
ment la loi des faillites et de four­
nir des suggestions pour l’amender, 
bien que le meilleur amendement 
soit le raopel radical et complet de 
’a toi qui" es» en file-même une me­

nace pour le commerce sérieux.
Les autres orateurs ont été M. le 

juge Surveyor, M. Ernest Bertrand, 
le notaire Victor Morin et l’échevin 
J.-O. Gareau.

On remarquait à la table d’hon­
neur, outre ie président et le con- 
férencier, le notaire Camille 
quet, président de la Chambre des 
notaires; le juge Surveyer, repré­
sentant l’Université McGill: 1»’ no" 
taire Victor Morin, président de 
l’Association du notariat canadien ; 
M. D.-VV. Rowat, président de l’As­
sociation des notaires de .Montréal; 
le juge DeLorimier. représentant la 
magistrature; M. Ernest Bertrand, 
avocat, président du jeune Barreau, 
L.-A. Bélanger, M. AH. Lambert, pré­
sident de ta Chambre de commerce 
et l’érhevin J.-O. Gareau. La pré­
sence de ces deux derniers a été 
expliquée par le notaire Massieotte 
comme signifiant que le Jeune no­
tariat avait l’intention d’élargir un 
peu la sphère de ses activités et de 
s’afirmer un peu en dehors de* ses 
rangs, croyant que le temps était 
venu d’agir ainsi. M. Alfred Lam­
bert a même été invité à prononcer 
à un prochain dtner-oauserie, une 
conférence sur un sujet touchant à 
la fois le commerce et le notariat.

On remarquait dans l’assistance 
un grand nombre d’emplovés du 
bureau d’enregistrement qui étaient 
venus rendre hommage à leur nou­
veau régistrateur. Voici quelques- 
uns des convives que nous avons 
remarqués dans l’assistance: MM. 
W.-J. Proulx, J.-A. Faquin, J. O’Gle- 
man, G.-N. Séguin. L. Tannenbaum, 
C. Charbonneau, R.-H. Barron, D. 
Cushing, R.-B. Hutcheson, R. Fari­
bault, J. Beaudoin, J.-F. Boulais, P. 
Paquette, H. Beaudin. Lucien Mo­
rin. R. Crépean. U.-A. Bergeron, J.- 
A. Nadeau, H. Corn toi», E. Pru­
d’homme, A. Lafontaine, L.-J. Gau­
thier, sous-registrnteur. A. Rivest, 
R,-ît. Beaulieu. R. Papineau-Coutu­
re, J.-M. Savlgnac, Georges Coutu, 
A. Clermont, D.-A. Léonard, J.-F. 
Cardinal, A. Lnbrèche, J.-A.-E. Boi­
leau, A.-N. Gratton, Dom. Pelletier, 
etc.
L’ASSOCIATION DU NOTARIAT

Le conseil de l’Association du no­

tariat canadien s’est réuni, hier 
soir, au Reform Club dans le but de 
discuter différentes questions de 
régie interne.

Il a également décidé de donner 
te 23 janvier prochain, un dîner- 
causerie à ce club en l’honneur du 
notaire R.-W, Rowatt.

Dommages j
pour accident

de motocyclette
Le juge MacLennan a condamné 

hier John Elmwood à payer à Ro­
méo Pigeon $2,000 de dommages/ 
Elmwood en voulant dév>asser une 
autre auto s’est trouvé à bloquer 
complètement la voie à Pigeon qui 
venait en sens contraire en moto­
cyclette. Affole. Pigeon a tenté de 
passer entre les deux voitures mais 
n’a réussi qu’à mettre sa bécane 
en marmelade. U réclamait trois 
mille dollars.

Le juge MacLennen a declare 
qu’il y avait faute commune. Pigeon 
en effet aurait très bien pu s’arrê­
ter. D’autre part, Elmwood était en­
core plus en tort puisqu’il voyait 
la motocyclette approcher et qu’il 
empiétait ainsi sur son droit de pas- 
sage. ___

Chez les publicistes
A midi, au Queen’s, M. R.-W. 

Gould a parlé de la par» prise par 
la publicité dans iln mise en valeur 
du dollar canadien, devant l’Asso­
ciation de publicité.

Assermentation
du duc d’Abercorn

Belfast, 13, (S.P.A.) — Le duc 
d’Abercorn a été assermenté, hier, 
gouverneur général de l’Irlande 
septentrionale, La cérémonie s’est 
déroulée nu palais de justice en 
présence du premier ministre 
Craig et des autres membres du 
gouvernement de ITlster

Dublin, 13 (S. P. A.). —Une séan­
ce conjointe des deux Chambres du 
parlement de l'Etat libre a eu lieu, 
hier. Le gouverneur-général Heuiy 
a fait un discours dans lequel il a 
exposé le programme de législation 
préparé par le cabinet de l’Etat li­
bre d’Irlande et a aussi donné lec­
ture d’un message qu'il avait reçu 
du roi George.

Le programme législatif est plus 
important qu’on ne s’y attendait. Il 
comprend des mesures au sujet de 
la franchise électorale, une réforme 
du système judiciaire, des règle­
ments pour la police civile et l’ar­
mée nationale, des compensations 
pour les pertes et des questions 
d’achat de terrains, de brevets et de 
droits d’auteur. On attache un inté­
rêt tout particulier à un bill destiné 
à remplir la promesse faite par 
Michael Collins d’accorder une am­
nistie aux membres des troupes an­
glaises qui ont pris part à des opé­
rations militaires avant la trêve.

Le professeur M ehael Haynes, 
orateur du Dail ou Chambre des dé­
putés, présidait cette séance con­
jointe. Le gouverneur-général Healy 
a fait son entrée dans la Chambre à 
3 heures et s’est tenu près de l’ora­
teur pour prononcer son discours, 
mais auparavant il a donné lecture 
du massage qu’il avait reçu du Roi. 
Contrairement aux coutumes du 
parlement anglais, les députés sont 
restés assis pendant la lecture du 
message du trône, mais on croit que 
cela est dû au fait que le message 
était adressé personnellement au 
gouverneur-général.

La conclusion de ce message a 
été saluée par des applaudissements 
de toute l’assemblée.
LES OUVRIERS S’ABSTIENNENT
On a remarqué qu’aucun membre 

du parti ouvrier des deux Chambres 
n’assistait à cette assemblée con­
jointe. Plus tard, lorsque le Sénat et 
le gouverneur-général se furent sé­
parés, les députés ouvriers repri­
rent leurs sièges.

M. Torn Johnson, le chef ouvrier, 
a déclaré que la raison pour laquel­

le les députés ouvriers s’étaient abs­
tenus d’assister à cette séance était 
qu’ils voulaient éviter toute scène 
disgracieuse. Les députés ouvriers 
pensaient que certaines déclara­
tions pourraient être de nature à 
soulever des protestations et ils pré­
férèrent s’abstenir.

Des précautions supplémentaires 
contre des désordres possibles 
avaient été prises pour la séance 
d’hier. Aucun visiteur n’était admis 
et les laissez-passer de tous ceux 
qui approchaient des édifices par­
lementaires étaient examinés avec 
soin. Le Sénat, lorsqu’il s'est yéuni 
après la séance conjointe, a exclu 
les membres de la presse.

Le message du Roi au gouverneur- 
général Healy, qui a été lu au parle­
ment de l’Etat libre, hier, après 
avoir annoncé la mise en vigueur de 
la constitution de l’Etat libre, dit:

“J’espère fermement que, par une 
observation fidèle du pacte qui 
vient d’être conclu, l’Irlande pourra 
jouir de la paix et de la prospérité. 
C’est pourquoi je vous ai choisi 
pour être le premier représentant 
de la Couronne dans l’Etat libre 
d’Irlande.

“Je demande de tout mon coeur 
que les bénédictions de Dieu des­
cendent sur vous et sur les ministres 
de l’Etat libre d’Irlande dans la tâ­
che difficile qui vous incombe.”

La réponse du gouverneur-géné­
ral Healy au message du Roi a été la 
suivante:

“J'ai l’honneur d’accuser récep­
tion de votre gracieux message par 
lequel Votre Majesté a inauguré le 
Dominion autonome de l’Etat libre 
d’Irlande. ,

“Les termes du message iront 
droit à tous les coeurs, tandis que 
les sentiments qui l’ont inspiré mé­
ritent l’admiration de tous les hom­
mes de bonne volonté. •

“Permettez-moi de me joindre à 
Votre Majesté en suppliant le Très- 
Haut pour que le régne de liberté 
qui vient de naître en Irlande, amè­
ne à brève échéance la paix et la 
prospérité ainsi qu’une réconcilia­
tion éternelle entre les nations an­
glaise et irlandaise.”

UNE GROSSE EXPLOSlOh
Cent ouvrier» ont été tué» prè» de Camaguay au 

cours d’une explosion qui a détruit une raffi­
nerie.

La Havane, 13 (S. P. A.). — Cent 
ouvriers ont été tués ou blessés par 
une explosion qui a détruit dè fond 
en comble, hier, la raffinerie Es­
trella, près de Camaguay.

A sept heures, hier soir, trente 
cadavres avaient été retirés des 
ruine» et quarante blessés étaient 
soignés à Camaguay. La plupart des 
victimes sont des Espagnols.

Deux des chaudières centrales de 
la manufacture ont, dit-on, fait ex­
plosion simultanément.

On croit que vingt-cinq au moins 
des ouvriers qui travaillaient près 
des chaudières ont été enterrés sous 
les décombres ou ont été tués par 
les pièces de bois et de métal lan­

cées de tous côtés, par la force de 
l'explosion.

Deux des quarante blessés qui 
avaient été transportés à Camaguay 
par un train spécial sont morts 
après leur entrée à l’hôpital.

Les autres blessés sont, dit-on, 
dans un état critique.

Guidés par un détachement de 
troupes venues de Camaguay, des 
centaines de volontaires des autres 
raffineries du district et de la ville 
travaillaient, hier soir, à sortir les 
victimes des ruines.

La raffinerie Estrella appartient 
à la Compania Central Azucarcra, 
une compagnie américaine dont les 
quartiers généraux sont à La Ha­

vane.

LES SOURCES DE 
NOTRE EXISTENCE

M. HERVE ROCH A TRAITE CE 
SUJET, HIER SOIR, A LA SALLE 
GINGRAS,
Devant une nombreuse assem­

blée. à la salle Gingras, M. Hervé 
Roch, avocat, a fait, hier soir, une 
conférence très documentée sur Jes 
sources de notre existence. La réu­
nion était présidée pur M. L.-A. Pi­
card. Los autres orateurs étaient: 
MM. le Dr .1.-1). Warren. Léopold 
Favreau, Gustave Monette, Roger 
Maillet, et Aldéric Blain

Le conférencier a fait à grands 
traits le tableau des richesses in­
nombrables du sol de notre pro­
vince, il a donné d’intéressantes 
statistiques relatives à notre popu­
lation “dont le caractère en fait un 
groupe spécial sur le continent” Il 
a décrit nos institutions politiques, 
civiles et religieuses organisées 
après trois siècles de luttes et d’ef­
forts, notre sol, notre population, 
nos institutions: voilà les sources 
de notre existence.

En terminant, M. Roch a fait un 
vibrant appel et il a demandé à la 
foule de travailler à faire de'notre 
province une province grande et 
prospère.

M. Gustave Monette a dénoncé le 
trop grand nombre de commissions 
créées par le gouvernement de Qué­
bec pour soustraire l’administra­
tion au contrôle du peuple et il a 
dit qu’au lieu de donner un plus 
grand épanouissement à la liberté, 
le régime actuel travaillait à l’é­
touffement de la liberté.

Ur.e tempête sur le lac 
Supérieur

Sault-Sainte-Marie, Michigan, 13 
(S.P.C.) —- Une tempête de vent et 
de neige s’abat actuellement sur la 
région. Le lac Mud est couvert d’une 
glace qui a une épaisseur de six 
pouces. Le vapeur J.-J. Rroum a été 
désemparé durant la tempête et a 
été jeté à la rive de Hle au Bois- 
Blanc. Le remorqueur Favorite est 
en train de le retirer de sa fâcheu­
se position.

On raporte que sur la Côte amé­
ricaine un froid très vif se fait sen­
tir très généralement en-dessous de 
zéro.

La conférence de
M. l’abbé Groulx

Le bétail canadien
en Angleterre

Londres, 13 (S. P. A.).—La Cham­
bre des communes a adopté en troi­
sième lecture le projet de loi qui 
lève l’embargo sur le bétail cana­
dien. Quelques députés irlandais 
ont cherché à obtenir les mêmes 
privilèges pour les bestiaux d’Irlan­
de, mais sans succès pour le mo­
ment, le gouvernement désirant s’en 
tenir à la promesse faite aux autori­
tés canadiennes.

Au cours du débal, quelques dé­
putés ont exprimé l’espoir que les 
autres colonies seront traitées sur le 
même pied que le Canada au sujet 
de l’exportation de leurs bestiaux 
en Angleterre. Le projet contiendra 
une clause de ce genre lorsqu’il sera 
présenté à la Chambre des lords.

Le typhu» en Irlande
Londres, 13 (S.P.A.) — Une épi­

démie de typhus très violente ra­
vage actuellement le comté de Ec­
ris, Irlande. Des familles entières 
ont été emportées et tout fait pré­
voir que les conditions seront aussi 
pires que lors de la grande famine 
irlandaise. Un officier de secours a 
contracté la maladie et lui et les 
siens ont été emportés ainsi que 
deux médecins.

Le banquet
de» voyageur»

L’Association des Voyageurs de 
| commerce du Canada donnera son 
[banquet annuel, lundi prochain, au 
[Windsor, au cours duquel M. Arthur 
Meighen, chef de l’opposition fédé

; raie, portera la parole. M. Macken­
zie King n’a pas encore accepté l’in­
vitation nui lui a été faite île pren­
dre part à in fête des voyageurs.

Le collège de
Saint-Boniface

Quelques journaux annonçaient 
lundi dernier que les citoyens de 

i Saint-Boniface venaient de sous­
crire 851)0,ooo pour lu reconstruc­
tion du collège incendié. On nous 
apprend que la nouvelle n’était 
qu’un canard. Des renielgneincnts 
reçus ce matin même de Saint-Ro- 
nirncc nous informent que la sous­
cription n’a pas encore été orga­
nisée.

La conférence d’histoire du Ca­
nada de M, 1 abbé Groulx qui de- ^ tf.w. Qrovt. A»sur«-vou» «jur c'c»t 
vait avoir heu ce soir a été remise Bn(>MO <ni» Vr»\ vtm» «lomir, soc. i«- 
à mercredi le 20 décembre. l>n«u« «u Csamti,

Pour enrayer un rhume en un jour
Prettfi les mm primes t«s»tifs <u- mm- 

MO QUNlNt:, I21 b<,ate porl* le signature*5 Vtf 4V • * •

TELEPHONE £ST 8000

Aux Grands Magasins Dupuis
/--------—----------------------------------- ?---------------------

Vente de Bottines à Patins
pour Hommes et Garçons

BO .TINES ’en veau fendu, avec sup­
ports à l’intérieur et courroies à la 
cheville; garnitures lan, noires ou 
blanches en peau de chèvre. Pointures 
1 à 5 et 6 à 10 dans toutes les séries.
Avec les laicets, 2-v m
venez faire votre \ ^
choix, jeudi, à . **9
Commandes té 1 é p h o n i q u e 
remplies avec soin. J

SPECIAUX du MATIN
EN VENTE A 9 HEURES, TANT QUE LE LOT DURERA

PLATS
à poudings, très grandes di­
mensions; placage argent fini 
brillant. Rég. 10.00 JJ CIC
pour .. ...............9 a 99

Pas de commande téléphoni­
que ni contre remboursement 
(C.O.D.).

PAPETERIE
50 boîtes de PAPIER à let­

tres fini toile; 48 feuilles et 48 
enveloppes de 4 différentes 
teintes; rég. 1.25 la "91-
pour...........................a S 9

Pas de commande téléphoni­
que ni contre remboursement 
(C.O.D.).

—Au premier.

r

v:
to

PALETOTS pour 
GARÇONS

250 PALETOTS pour gar­
çons de 9 à 17 ans; modèle 
Ulster, en frise ou en tweed 
de fantaisie, gris, brun ou 
bronze; col transformable, 
grande ceinture. Ce sont des 
surplus de manufactures, va­
leurs de 12.00, pour 7.95

—Au premier.J
PIPES ET CIGARES
Solde de notre fameux lot 

de CIGARES de différentes 
marques: El Cavalo, Nabob, 
Tricolore, Mayer’s Special, 
King Herald, Reinalda. La 
boîte de 50, rég. 2.00 à 3.00,
Votre choix à 1.69

PIPES “Cinto'" de toutes 
fortunes et de toutes gran­
deurs; jeudi, .89

—Au rez-de-chaussée.

U 'Y,

r
w
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Chocolats en boites 
de 5 Ibs

UN CADEAU TOUJOURS AP­
PRECIE

258 boîtes ,de CHOCOIATS, 
marques Colonial, Crcthan, Mont-' 
real Biscuit, Martineau, Stan- 

1 dard Confectionnery. Parisien; 
centres aux noix, à la crème, etc. 
La boîte de 5 Ibs, jeu- <f
di............................... JL* #9

—Au rez-de-chaussée.
.J

Au Royaume du Père Noel
TRAINEAUX bien faits en 

bois choisi joliment peint, 40
pouces, demain, ■98

Jolies MALLES recouvertes 
en canevas vert, avec châssis à 
compartiment à l’intérieur; 
serrure, clef et fermoirs; une 
véritable malle en 4 «g
miniature.............. JL * » 9

OURSONS en belle peluche 
longue; tête et jambes articu­
lées; toutes les dimensions; 
14 pouces de hauteur, C)(2 

e
CARROSSES DE POUPEES 
CARROSSES semi-pliant,

font les délices des 1.35
-Au deuxième.

petites (Dies,

ffç-

^MANTEAUX pour FILLETTES^
De 2 à 12 ans

65 MANTEAUX épais dans plusieurs 
jolis modèles; nuances: gris, marine, 
sable, taupe, copen, etc. Valeurs jus­
qu’à 12.00, prix de solde, 4.95• *\'

V-

C H EM [SES DE NUIT
\ «n finette blanche, épaisse, pour fillet- < 
} tes de 1 à 12 ans; encolure haute et ( 
\ manches lonuues* garnies de volant en \
\ pareil; rég. .98 et 1.25, pour .79

Cil AND Ai LS tout laine de belle qualité, modèle Middy, 
dure en pointe et manches longues; choix de jolies eou- 
s; âges; 2 à 12 ans. Rég. 1.25 et L4S). pour, .98

—Au premier.

encolure 
leurs

d9iupMis3£|’èi«e$
H ..........................................................

LE MAGASIN DU PEUPLE
*.4f. Da»*U. *»*• «o*- A.J. I>ac«<. PtrecUnr-CtriMb

r*» 8alnt«-Otli*rlii«-*(t. ■ KtiM-André •» BalM-Ckrlit

COUTEAUX
\ de belle qualité, avec lame d’a­

cier et manche en ivoire, ou en 
bois de rose. Rég. 5.00 et 5.50

> la douzaine — 6 pour 1.48
Pas (ie commande téléphoni- 

Lques ni contre rembaursement 
(C.O.D.).

—Au premier. 
BAS

j en cachemire uni ou à côtes 
; larges, pour dames; choix de 
| couleurs; bruyère, lova», gris, 
( vert, bleu, naturel; pointures:
j à 10. La paire, .89

—Au rez-de-chaussée.


